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Tur PASSIONATE LOVERS. 


PREMIERE LETTRE. 


a E MIL I E. 


— * 


D R 


MON Emilie! que ſignifie ce lence ? 
voila cing ſemaines que je ſuis à Rome, et 

pas un mot d' Angleterre! Je ne puis attendre 
plus long tems — je ſuis hors de moi - meme. 
Souffrez que je vous conjure d'ecrire; ſi vous 
n 'acquieſcez pas. 3 ma priere, Auguſte vous dit 
un eternel adieu Eternel adieu! penſce affreuſe! 


. L'idee ſeule me glace le ſang dans les veines 


en Auguſte! tu es dElaifſe par l unique 
ul A 2 objet 
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objet de tes affections; et condamne à conſumer 
ton exiſtence parmi des Romains inſociables et 
farouches. Imprudent que j ẽtois de quitter ma 
atrie; quatre cens lieues un autre monde 
» Wutlte horrible Perſpectiye commenge,a m'eny1- 
rorer'; et fi PEpirance fe derobe à ma vie, c'eſt 
fait d'Auguſte! La ſenſibilite recevra cette 
triſte legon dans la perſonne d'Auguſte, 


2 rr A 1 ” - — * * : bw 4 +4 
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Cbe quanto pm mondo è breye ſogno, 


om ef 97 us wg JW P by: + Th v9 penn 


Pardonnez mes ns, Votre Auguſte eſt 

un amant ſi timide, que tous les accidens poſlibles 
ne lui ſont pas plũtöt ſuggeres qu'ils ſe realiſent 
pour lui; par pitiẽ dites moi donc, fi vous jouifſez 
d'une bonne Tante, et ſi vous etes fidelle i vos 
ſermens fi ſouvent.  TEpetes, O mon Emilie, ra- 
pellez 1 vivement a votre imagination ces delices 
ravfffantes dont nous nous ſommes mutuellement 
enyvrẽs; ces larmes de plaiſir; et ces extaſes 
qui nen feulement ennobliſſoient la nature hu - 
malne, mais nous clevoient au deſſus de nous- 
memes: i ſouvenir enchanteur! quels chaxmes 
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vi. 


H, my Amelia! what can this mean? five 
weeks at Rome without a line from Eng- 
land! I can wait no longer—l am diſtracted. 
Let me conjure you to write; for if I am not 
indulged Auguſtus bids you an etern eu | — 
eternal adieu! dreadful thought ! my blood re- 
coils at the idea! Wretched Auguſtus! thou art 


abandoned by the object of thy ſole. affections ; WW 


--— —— _ — — 


— — 


and now doom'd to waſte thy exiſtence among 
inhoſpitable Romans. Fool that I was to leave 
my native country; twelve hundred miles !—ano- + © - 
ther world! A horrid perſpective now begins to . 
ſpread around me; and ſhould Hope elude the © - 
eye—Auguſtus is no more-! In the perſon of 
Auguftus PDT will be "ugh this war 
cal X 


* * 1 


% Che Ft" pie mondo 3 breve ſogno ®, 


Forgive my ravings. Your Auguſtus is fo 
zig a lover, that every poſſible accident is no 
ſooner ſuggeſted than realized; in pity, therefore; 
tell me of your health, and that you are conſtant 
to your ſo often repeated vows. Oh, my Ame 


5 e e e but a ſhort dream. 2 
8 ; * lia 4 


% 
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lia; recal to your lively imagination thoſe ra- 


viſhing delights we have ſo mutually enjoyed; 
hole tears of pleaſure; and thoſe tranſports which 


2 — 


not only ennobled human nature, but rais'd us 


OC —_———__ ˙ u»ůw 


above ourſelves: Enchanting retroſpect! how 


| thould I be tranſported were F-to behold once 
more the magic of her pen--- mine drops - 


SECON * LETT ROE; 
à la Meme, 


E donnerois le monde pour baiſer la terre 
que mon Emilie foule aux pieds. Le ciel 

me permettra- t- il de revoir encore une fois votre 
F aimable viſage ? dois-je vous dire adieu pour 
Jamais ?—Je le crains. Le climat d'ltalie eſt 
dangereux à bien du monde, et les morts ſubites 
n'y font que trop communes. Je ſuis deſtine I 
lutter contre mille horribles ſoupgons que fait 
naitre le ſilence de mon Emilie. Que puis. je 
e quel prẽtexte plauſible puis je ima- 
giner ? il arrivoit quelque choſe de ficheux, 
quel 


a S. 
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quel malheur ce ſeroit ? ah, pauvre Auguſte, 
tout le monde t'abandonne ! Dieu puiſſant ! pour- 
quoi ſouffre-je de ſi cruelles tortures ? mais que 
dis- je? oſerai- je accuſer la juſtice ẽternelle? 
oſerai-je concevoir des ſoupgons contre l' affection 
ou Thonneur de mon Emilie? Non, non! ce- 
pendant, je ne puis que dèplorer les rourmens que 
chaque jour ramène ſur moi. Les larmes me 
ſont maintenant des intervalles de ſoulagement; 
tandis que je les laiſſe couler je ſuis heureux: 
et le ciel et la terre ſont tẽmoins que * 
abondamment. 


Emilie, Emilie! je vous en conjure, enn 
une vie qui vous ęſt uniquement et fidellement 
devoũtᷣe à jamais. Je ne ſuis reſiſter à trois mois 
de ſilence. Quel deſtin ennemi me porta jamais 
a me ſẽparer de la plus amiable et la plus affec- 
tionnẽe des femmes ? Penſces accablantes ! Dẽſolẽ 
Auguſte ! Que Videe de me croire abandonnẽ eſt 
cruelle! Que mon Emilie m'aime ou me haiſſe, 
mon ame ne changera jamais. 


Benche mi ſia crudele, 
Benche infedel' mi ſia 
Infida Valma mia, 
No, non ſara cot ®, 
* Que Ia beauts que Jaime ſoit cruelle, ſoit nile 
mon ame ne * en | 
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LETTER I. 


FROM AUGUSTUS. 


Would give the world to kiſs the earth on 
which my Amelia treads. Will heaven permit 
me to ſee her face again? Muſt I bid her an 
eternal adieu?—]I fear I muſt. Italy is a dangerous 
climate to many; and ſudden deaths are but too 
common. I am doomed to ſtruggle againſt a 
thouſand horrid ſurmiſes from my Amelia's cruel 
ſilence. What can I think? what plauſible 
reaſon can I invent? Something terrible has hap- 3 
pened What can it be? Ah, poor Auguſtus! the 4 
whole world abandons : thee. Gracious God ! ! why J 


—_— „ —— CC CC ————— 


am I tormented with ſuch excruciating ſenſations ? ? 
but what am I ſaying? ſhall I dare to tax eternal 3 
Juſtice? ? ſhall I dare to entertain one ſentiment» | | 
againſt my Amelia's ho 8 honour and affection? O | 


— — — ———_—_— 


NO [+ et for my foul I « I cannot but lament the at the mi- 2 
eries every returning day is ſure to bring me. 4 


———— 


Tears are now the intervals of eaſe; while I can 
indulge them I am happy: —And that — in- 


dulge them be witneſs earth and heaven 


7 


ſerve a life uthfully deyotec au- 
I cannot bear up againſt a three months filence. 
What 


* 
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What fiend was he who tempted me to leave the 
moſt imiable and the molt affectionate of women? 


Diſtrafting thoughts ! unhappy Auguſtus! mur- 
derous Idea to think I am forſaken ! "Whether 


—————_— 


my Amelia loves or hates, 1 T ſhall noiolably re- 


mam ber Tevoted 7 Fo 
— "AUGUSTU $% 


1 
ö 


LET TRE iii. 
à la Meme. 


\ MILIE, Emilie! comment pouvez vous 
| avoir la durete de m'ecrire une ſemblable 
lettre? Je ſuis muet—accable—petrific. J'ai 
eſſuyẽ aujourd'hui le trait le plus cruel que le 


* 
1 — 
— 


* Benche mi ſia crudele, 
Benche infedel' mi ſia 
Infida Palma mia, 
Nd, non ſara cos 


9 La lettre d' Emilie ſe trouve perdue. 
Amelia's ham is loſt, | | 


B | malheur 
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malheur pu lancer ! votre lettre, .m'eut ** 
annonce, a mort, eut ẽtẽ moins affligeante· Le | 


malheur m⸗ ancantit—ie. ſuis perdu fans reſſource 4 


et ces annees qui prẽſentoĩent une perſpectiye ſi 
riante vont s ẽcouler dans une ſuite d' afflictions 
les plus ameres. Adieu heureuſes ſcenes ! je ne 
puis plus vous gouter. Malgre votre cruaute, 
Emilie, mon affection n'eſt point capable de ſe 
rallentir. Les malheurs d'Auguſte croiſſent; ils 


empirent de jour en jour; ce dernier evenement y a 
mis le comble ; et ne peut manquer de detruire 


pour jamais la tranquilite de mon ame.—Ah, 
Emilie | 


Se tutti i mali miei 
Io ti poteſſi dir; 
Divider ti farei 
Per tenerezza il cor : 
In queſto amaro paſſo 4 
Si giuſto è il mio martir, 
Che ſe tu foſſi un ſaſſa 
L. Ne piangereſti ancor. 


Je vais dans I inſtant. reprendre la route An- 
gleterre; mais à quoi bon | oſerai- je encore me 
repaitre de la douce eſperance de conſerver une 
ẽtincelle de cette divine flamme, qui dans un 
inſtant s eſt Evaporee et n'a laiſſe A | ſa place 
qu'une froide et 1 amitie? Je ſais à qui 

| attribuer 
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attridber cette rẽvolution ſoudaine, cette revolte 
de la nature et du ſentiment. Leur vengeance 
eſt donc fatisfaite ; ; et je ſuis condamne A un 
malheur èternel. Oui ! celt le ſort d'Auguſte 
de nourrir un vaine palin. une paſsion qui a 
pris des racines trop profondes pour degenerer 
en une amitie ordinaire. Souffrez que je vous 
rappelle vous, qui ne voulez que mon amitie, 
vous, autre fois ma tendre et genẽreuſe Emilie, 
ſouffrez dis. je, que je vous rappelle, que les plus 
grands, les plus ſenſes. de tous les hommes, de 
tous les fiecles, de tous les nations, ne ſurent 
jamais ſe detacher d'une paſſion comme la 
mienge ; et je ſuis , malbenreux que, quand 
meme, je pourrois Ie faire, je n'en chercherois 
pas les moyens. Ab, Emilie! qu'il eſt aiſe de 
moraliſer ſur ce qui devroit ore, mals qu'il eſt 
difficile, impoſſible m&me, de l'executer 

Vous ne m'aviez laiſſe qu'une choſe qui pit me 
donner quelques inſtans de plaiſir, et vous etes 
afſez cruelle pour me les redemander, i ſavoir, 
vos lettres. Non, Emilie, non ; tant que je 
vivrai je les conſervai; cependatit, je les exa- 
minerai avec Vattention la plus ſerupuleuſe, et 
Jen Effacerai tout ce qui pourroit vous trahir. 
Pardonnez ma libertẽ, et fouffrez qu Auguſte 
Jadis aim de vous, deplore ſon malheureux fort. 
Par pitiè pour un coeur ulcerè, ne ſouffrez pas 


B 2 qu'il 


12 Les DELICES pv SENTIMENT; ox 


qu'il eprouve toutes les tortures d'une ſenſibilits 
portẽe au deſeſpoir. . 

4 of vrai que vous mau ere cher, & que 
vous pourriez me Þ'itre encore, / O Emilie f 
reellement vous m'aviez aime, vous ne pourriez 
pas ſi aiſement me tenir ce langage. Pourquo! 
ne m'avez vous pas decouvert par degre cet hor- 
rible ſecret? Si jamais vous m'avez aimẽ, verſez 


dans mon cœur dechire le baume de la conſolation. 


Que dois ge dire helas de ces vœux paſſionnees 
que Je lis dans preſque toutes vos lettres? 
quelle interpretation Pf d donner a des paſſages 
ſuivantes: 

cc Plus je v vous connais, mon charmant ami, 
ec plus je ſens ce que vous valez ; et par conſequeng 
* plus mon affection augmente. Oui, je frẽmis 


« de l'idẽe de vous perdre; et je ne congois aucun 


&« bonheur, s'il n'a ſa ſource dans mon cher 
* Auguſte.“ 
Et cet autre: : 

" Le veritable amour croit toujaurs. Quels 
a momens delicieux n'avons nous pas paſſes en- 
66 ſemble ? Quels obſtacles n avons nous pas ſur- 
te montẽs pour jouir rẽciproquement de nous 
cc entretiens ? Si tous les amans nous prenoient 
e pour model es, le monde ſerout un vrai Paradis 

| « Je ſuis ſire, qu'une pareille union produit la 


« plus grande felicits que des mortels puiſſent 


10 ſavourer. Ciel! ſois propice A nos vceux ! 
cc Je 


- 


4 


je ne ſuis plus 2 moi. | Adieu! 
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« 'Te mettrai mon etude à mẽriter l'affection de 
« mon Auguſte, Ne la laifſez donc pas dimi- 
4 nuer, mais conſideteʒ que quand elle ſera 
© montee à ſon comble, elle ne ſurpaſſera pas 
« celle de votre Emilie.“ 


Emilie ; de grace donc, ne renverſez pas auſſi 
cruellement mon deſtin. Qu'il ne ſoit pas dit, 


que le plus vil des inſectes eſt plus heureux que 


Thomme, A qui vous aviez accordẽ votre extreme 
tendreſſe; et rappellez vous les proteſtations 
ſuivantes : je me dèteſte pour avoir donnẽ un 
© moment d inquietude au meilleur des hommes. 


* Mon cœur n'eſt point du tout alienẽ; il eſt, 


« et ſera à 3 jamais à mon Auguſte,” Dans une 
autre lettre ecrite lautomne dernier & pour mon 
malheur [ 'automne de ma felicits, j je lus, « Mon cher 


7 Auguſte, me deyoiera-t-il toutes ſes penſces 
« ex ſes attentions ! et m aimera-t-il malgre le 
tems et [ogy et en depit de tous les ob- 
1 ſtacies en dans ce cas je. ſuis à Hal pour 
Fe jamais. 

Je dois bientdt partir pour Naples ; mais je 
ne puis ſortir d'ici ſans une lettre de votre part 
qui me faſſe revivre; fi vous me refuſez, il m'eſt 
impoſſible d'ajouter un mot ſur ce que mes yeux 
ont vu dans ce monde de curioſitẽs anciennes et 
modernes. Je n'ai plus rien à dire ſi non que, 


LE T- 


| 
| 
| 


fiX! Had you your letter been the meſſenger _of © 


miſery- ſtruck, - - -irreparably undone. And thoſe 
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LETTRE II. 
To AM E L I A. 
MELIA, Amelia! how could you have 
the heart to write me ſuch a letter? I am 


dumb- - -- aſtoniſh'd - - - petrified. This day have 
1 felt the 1 eyereſt ſtroke calamity could in- 


death, it had been leſs Acre for now I am 


years which . promiſed every f felicity are_ now to 


lengthen out _a ſeries of afflictions. Farewel, 


happy ſcenes ! never, neyer can I enjoy ye more! 
Cruel as you are, Amelia, r my affection is incapal le 
0 diminution. Auguſtus's misfortunes are pro- 
greſſive; a greater and a greater has ſucceeded--- 
D Iaft has wound up the whole; and it will in- 
dee g deſtroy my peice” of mind for ever. 


—_—  — 
g_ 


Od, could my feeling heart but ſpeak, 
| Ad 1 
| The Ale oe mr would break. 
With ſympathetic-woes.”— 
Alas! my throbbing boſoem's Tway'd 
2 2 Witk ev'ty torturing fear, 
That if your heart of ſtone were made 
1 Rant you's drop ä tar. '® roy 


5 r * Se tutti, &c. 
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I will inſtantly return to England; but x0 

what purpoſe? Dare I- ta indulge the hope of 

| preſerving one ſpark of that divine flame, which 
in one moment dwindled into a cold and cautious 
friendſhip ? I know to whom I am indebted for, 
this fudden refolution- - -this revolt of nature and 
feeling. Their revenge is gratified, and I am 
to be made wretched for ever! Yes; tis Au- | 
guſtus's portion to nurſe an wnſycce/sful paſſion —4 
paſſion which has taken too deep a root to he ; 
reduced to the ftandard of a common friendſhip. 

Let me tell my muſt be friend. my once liberal 

and tender Amelia, that the greateſt, the ſenſibleſt, 
and the beſt of men in all ages and nations knew 
not how to diveſt themſelves of a paſſion like 
mine; and that I am fo. great a «wretch; if I knew 
how to diveſt myſelf of it, I would not purſue che 
means. O Amelia l how eaſily we can moralize 

about the ought 10 be's yet how difficult, nay im- 
poſſible to put them into practice. | 


You have left me but one thing which can give | 
me a moment's pleaſure, and you barbarouſſy 
require even that -I mean your letters. No, 
Amelia, while I hve I will keep them; however, 
I will minutely examine them, and eraſe every 
thing which may tend to the diſcovery of your © 
perſon. I am too abrupt. Pardon me. And 
oh! ſuffer your once beloved Auguſtus to lament 

| his 
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his unhappy fate! In pity to a bleeding heart, 
ſuffer him not to realiſe all the tortures of a de- 


| ſponding ſenſibility. 


&] have dro you dearly i is very true, and could 
© do ſo ſtill, were” --- O Amelia! if you really 
loved me, you could not ſo eaſily talk i in this man- 
ner, Why did you not reveal the horrid ſecret 
by degrees? If you ever joy d me, Amelia, 
pour ſome balm into my bleeding heart. What? 
what am I to ſay to theſe paſſionate profeſſions [ 
read in al moſt all your letters? what interpretation 
Lan I poſſibly annex to ſuch paſſages as theſe ? _ 


„The longer I am acquairited with you, my 
ce charming friend, the more ſenſible am I of 
ee your worth; and of courſe the greater my af- 
« fection. Yes, I now ſhudder at the idea of 
es loſing you; nor have I the leaſt conception of 
| <-happineſs independent of my Auguſtus.” 


Again: | 

ee True love is always increaſing; what bliſs 
ce ful moments have we paſſed together! What 
cc difficulties have we not ſurmounted to enjoy 
« each other's ſociety ! If all lovers were like us, 
te the World would be a Paradiſe! I am confi- 
te dent ſuch an union. affords the higheſt felicity 
te our natures can poſſibly enjoy. Heavens! be 
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de propitious to our vows ! My ſtudy ſhall be to 
e deſerve my Auguſtus's affection. Suffer it not 
te then to diminiſo, but conſider that when it is 
te wound up to the higheſt rapture, it is not more 


© ardent than your Amelia's. 


Ho not then ſo cruelly teverſe ny fate. Let it 
not be ſaid, that the vileſt reptile is more happy” 
than he whom you have bleſſed with ſuperlative 
tenderneſs. Recal to your memory the following 
declaration. ] deteſt myſelf for giving a mo- 
ce ment's uneaſineſs to the beſt of men. My 
ec heart is not in the leaſt eſtranged --- it is, and 
tt ever will be that of my Auguftos 8.“ oath, 


-In another letter written laſt autumn 2d. to 
my ſorrow, the autumn of my felicity, I read, 
& Will my Auguſtus devote his thoughts and at- 
te tentions to me · and love me in ſpite of time 
e and abſence ----- in defiance of every apparent 
e obſtacle ? - - - Then am I your's for ever ]“ 


1 am ſoon to ſet out for Naples ; but I can- 
not ſtir from hence unleſs you write me into ex- 
itence; if you refuſe me, I cannot add a ſyllable 
about what my eyes have beheld in this world of 
antiquities and curioſities. - - -I can only add, that 
1 am ſtark mad. | Farewell: 


PAY 


c | LET: 
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PR LETTRE Iv. 
x la Meme: 5 


_ UGUSTE. eſt encore en vie. Dix huit 
Jours ſe ſont Ecoules dans cette miſerable 
ſitustion. J* ai-dit adieu à toutes mes Etudes. - - 
Je me maudis - -- Jentre en fureur -- et en d'autres 
momens je ſuis auſſi ſombre et rèveur. Ce n'eſt 
plus le gar et ſemillant Auguſie. Je raſſemble les 
idees les plus effraiantes—je tache de vous arra- 
cher de mon cœur? cependant je vous regarde 
toujours comme le centre des perfections, et ma 
paſſien augmente par le deſefpoir. It reſt point 
de miſerable” qui ſouffre au-tant que mor; voila 
Emilie, voila, ce qui -precipitera mon voyage 
pour un autre monde. Oh que ne puis. je mourir 
avec honneuùr par Pep, Le ſuicide eſt impie -- 
c'eſt un vraĩ manque de courage. Mon poëte 
favori * &toit dans la meme ſituation, penſoit 
comme moi, et c 'eſt ainſi que s exprimoit fa 
muſe plaintive. 


S'io ede per, werte effere der 


"oY — enſier amoroſo che m'atterra x 
$444) mie mani avrei già poſto in terra 
Queſts membra nojoſe, e quella:in:carto 5 
2 Petrarque. 
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8 Mezzo rimango laſſo, Ay EA 
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Ma perehio temo, che ſarebbe un varcoo 
De pianto in pianto, e d una in altra guerra 
Di qua dal paſſo aneor che mi ſi ſerra, 


O Emilie, quelle affreuſe peripedtives' ouyre. 4 | 
mes yeux? Nate fui le vice que pour perir 
comme le plus grand ſcẽlẽrat? Le poids de mes 
alflictions m'accable - -il faut que je tũe mes pe- 
nibles heures en changeant de naturel. II faut 
que je cherche du ſoulagement dans le libertinage 
et la diſpation ; car randis que mom cœur gar- 
dera ſa vertu, il vous aimera et vous Hg 
Je vous fuis Emilie. e ee 


Ty 


UEPTER WE 


+ 


U G usr U 8 is git 3 "a 
have gone down upon his, extreme wretched- 


neſs. 1 have bidden adieu to all my ſtudies -- - I 
execrate - - - I rave -- - and at other times perfettly 


abſent : and ſullen. The once gay and chearful 


Auguſtus is now no more. I have called up every 
ſhocking idea - endeavoured to tear you from 


my heart - - yet min behold you all perfection 


C 2 ; and 


ve 3 WS 
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and my paſſion encreaſes by deſperation. Nq 

poor devil has felt like me. This, Amelia, muſt 
haſten my journey to another world. Oh, that 1 
could fall honourably by the ſword! Suicide is 
wicked - - tis daſtardly. My favourite poet“ . 
was in the fame ſituation, thought like me, and 


thus _=_ _— RT : 


22 


4 Ware I 10 believe that Jeath could fet me at 
"liberty, and free me from the paſſion which now de- 
froys me, with my own bands I would confign my 
"lifeleſs body to the earth: but as J believe it would 
be a paſſage of Endleſs Tears alſo, and a war upon 
another world, that is as yet denied me, I muſt remain 
bere to drag out a wretched exiſtence - - half on this 

| fide, and balf on tbe other Fad of eternity.” - 


"R ——_ - +48 * | 


© Amelia! wha a wretthed proſpect opens 
to my view! Have I ſhunned vice to fall like 
the greateſt criminal? I cannot bear this load of 
afliction .] muſt kill my painful hours, by 
changing my whole nature. I muſt ſeek allevia- 
tion in licentiouſheſs 2 and diffipation ; 'F for while 
my heart remains virtuous, it will love and adore 
orgs fly you Amelia! e 
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I ER au ſoir pour Ja/premitre fois je troy- 

vai quelque repos ; et un ſonge ranima le 
lethargique Auguſte,” Je vis mon Emilie plus 
tendre que jamais, et d'une beauts plus qu 'ang& 
- lique. Cette douce illufion me tranſporta;- et 
; quand elle me quitta je m 'Eveillai avec le prefſens 
þ timent que je pourois encore Etre heurewx. | ©” 
Le Facteur vient de m'apporter deux lettres 

a mon adreſſe, de Livourne. Emilie, Emilie! 
quel baume ſalutaire n'avez vous pas repandu 
dans les playes de mon ccœur navre! Que'la date 
de ces lettres n 'Etoit elle antérieure à la cruelle 
miſſive du douze Juillet. Souffrez que Je vous 
conjure d'oublier que jamais votre main Vait 
fracee. Que me tendres regards contemplent en- 
core ces proteſtations delicieuſes d amour et de 
J conſtance. Entre tant d'autres ſurtout you Je 
j Jamais oublier celle- ci? 


n 


8 1 20 
pe be . * 
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« Auguſte, qu 'aucune inquietude ſur le compte 
dEmilie ne yous trouble. Elle vous aime ayec 
trop de tendreſſe pour vous donner jamais raiſon 
de vous y livrer; et fa plus forte ambition eſt un 
honorable lien avec Auguſte. Les tendres aſſùr- 
ances de votre amour font palpiter ſon cœur - - 
il n'a aucun autre plaiſir.” qe vous le rẽpẽte en- 
core, je vous aime eperdument. Adieu! adieu! 


N 2 v bares i matin. 


„Fasem⸗ cruels et berbares, ne m'avez vous 
Pas6te un trẽſor ineſtimable? N'avez VOUS Pas 
alien de moi le cœur de celle dont toute la per- 
ſonne annonce Pelegance et la douceur - dont 
les yeux parlans et animes deployent tous les 
attraits de 1a ſenſibilité la plus exquiſe? Oui; 
vous mꝭaveg plonge dans un abime de malheurs ! 
Ma tranquilitẽ cit 3 a Jamals perdie! L en 
& eſt aſſoupie en moi. Mes livres ne m'offrent 

diamuſement.- - adieu toutes les an. 
lixteraires :, mon tems eſt actuellement employẽ 
en ſoupirs - en larmes en promenades ſoli- 
taires - en regrets ſuperflus ---et en des com: 
— 5 inſipides, que je brule des Fs 'elles ſont 

Pid volte incominciai di ſeri ver verſi; $4 


Ma la penna, e la mano, e 8 
Rimaſer vinti nel primiet aſſalto. * 
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Cependant, pour Vamour dune eule penſce, je 
viens de fauver des flammes les ſtances ſuivant es, 
dont chacune eſt termine par un vers Alex- 
andrin; parceque, je ne puis jamais oublier CELLE- 
qui parut applaudir à cette meſure. | 


Thy favourite haunts O Medieis I fifray, _ 
In thy impervious bowers 1 lonely come, 
To court the Muſes to my plaintive lay, 

And waft my ſighs o'er thy imperial Rome: 
Day after day with mournful ſtep I rove, _- 
Along thy gay parterre—along thy ſhady grove. 


Hence, memory hence] nor tell my aching heart, 
Its new-bred ſtorms *tis ever doom'd to prove; 
That I muſt now from the dear object part, 
And nurfe the pangs of diſappointed love ! 
For perjur'd vows Atnelia's left no cure; 
For thee capricious love new woes I muſt endure. 


Hence memory hence! nor tell my aching heart 
How kind was, or with what pleaſing ſtrains _ - 
ndulg'd each wiſh, each look, each pleaſing arts 
In dinding faſt the Cytherean chains: | 
In eacſt fond word that made my heart rebound 

In her bewitching form the magic ſpell I found. 


Same happy man has thy affections won; | 
For whom the ſoul ſiis melting in thy eye - 
Yes, cruel maid, and me thou haſt undone— one 
And leav'ſt me here to languiſh, pine and die f 
But huſh my fears ! - for can you e er believe -- -- 
The chaice that's made jo long, foe & er can really leave 1 + 


ce Je 
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Je ſuis encore tentẽ 'de-croire, que cette fatale 
lettre a ẽtẽ Ecrite dans le premier mouvement d' in- 
dignation que vous cauſe la nouvelle de ma pre- 
tendue perfidie ; eſt que vous etes deja fachẽe des 
maux que vous m' avez occaſionnts : j'attends 
avec impatience le reſultat d'une autre lettre 
d' Emilie; de la dau tendre et compatiſſante 


Emilie. 


Avcvu's 71. 


rere. 
Toa M 2 L I A4. 


AST night for the firſt time I happily found 

L ſome reſt; and a dream gave animation to 
the almoſt lifeleſs Auguſtus. I ſaw my Amelia 
more tender than ever, and more beautiful thari 

an angel. I was tranſported with the dear illu- 
ſion; and when it left me, I awoke with a pre- 

ſentiment I ſhould yet be happy. 

The Poſtman has brought me two letters * ad- 
dreſſed to me at Leghorn. Amelia, Amelia! 
what balm. have you once more poured into my 


Both loſt, 


bleed- 
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bleeding boſom! O that the date of theſe had 
not been prior to that cruel one of July 12th. Let 
me conjure you to forget you ever wrote ſuch a let- 
ter; and let my fond eyes again behold thoſe de- 
lightful profeſſions of your love and conſtancy. 
Can I ever forget, among many others, this 
ene in particular? | 


% Do not, dear Auguſtus, ſuffer yourſelf to be 
uneaſy about your affectionate Amelia; ſhe loves 
you too tenderly ever to give you reaſon to indulge 
it. Her higheſt ambition is an honourable con- 
nexion with her Auguſtus ; her poor heart is pant- 
ing for the grateful aſſurances of your love - - - it 
delights in nothing elſe.” Again I repeat that I 
love you even to madneſs. Adieu! adieu! 


Nine o'clock in the morning. | 


Cruel, barbarous enemies! have you not 
robbed me of a treaſure ineſtimable ? have you no 
alienated the heart of her whoſe enchanting form 
wears the air of elegance and ſweetneſs - - - whoſe 
expreſſive and animated countenance diſplays all 
the magic of the moſt exquiſite ſenſibility ? Ves; 
you have plunged me into an abyſs of miſery ! My 
peace of mind is gone for ever! Emulation is dead 
within me. My books no longer amuſe - fare- 
well literary acquiſitions: my time is now em- 
15 D ployec 
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ployed in fighs -- tears - - - ſolitary gardens - - 4 
fruitleſs wailings - - and in making wretched 
rhimes, which I burn as faſt as 1 compoſe them. 


Più volte incominciai di ſeriver verſi: 
Ma la penna, e la mano, e Vintelletto 
Rimaſer yinti nel primier” aſsalto.“ 


However, for the ſake of one thought, 1 bore 
ſnatched from the flames the following ſtanzas, 
cloſed with an Alexandrine „ becauſe I can 


never forget the Lady who expreſſed her approba- 
tion of that meaſure. f_ 


I am yet tempted to think that fatal letter was 
written in the firſt emotions of your information 
of my ſuppoſed infidelity, and that you are already 
ſorry for the miſery you have occaſioned : with 
impatience I wait the iſſue of another letter from 
the once fond and compaſſionate Amelia. 

: Farewell 


\ 
* 


* 
. * POR * 
— — 
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* I have aide many an effort to paint my woes in 
.verſe : but the pen, the hand, and the W for 
ever fail'd me in the attempt. 


N e Thy farowie bunu, . 


LE T. 


4 
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Emilie à Auguſte, 


AUGUSTE! quiai-je fait? ai. je done 
rendu malheureux celui dont la tranquilitẽ 
in'eſt plus chère que la vie meme ? Mon ami fi 
injuſtement offenſe, mon tendre ami me pardon- 
nera- t- il? Pavoue que d' abord en apprenant 
CETTE | 'HISTOIRE, ma tendreſſe m' abandonna. 
Jecrivis= == Mais elle revint bientõt avec un ſur- 
croit d'ardeur.  Helas ! elle eſt fondee ſur la na- 
ture, et la raiſon a 3 RS 10 


„ 


O Auguſte ! combien. toutes vos Abenden 4 
fections ſe ſont emparẽ de mon ame amoureuſe 
. croyez moi Auguſte, malgre tout ce que je 
pourois dire de contraire, mon coeur vous eſt 
entiẽrement et uniquement de vouẽ. Il confirme 
et approuve toutes les citations que vous fa e, de 
mes lettres: je ne puis ſouffrir Videe'd'erre ra- 
valce dans votre eſprit: imputez donc tout à mes 
craintes qui prẽvalurent, quand je vous &crivis la 

hae que vous avez ſi juſtement condamnss, 
| 1 Eerives 
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Ecrivez mon Auguſte - - Ecrivez à votre fidelle 
affectionnẽe Emilie: dites lui que vous lui par- 
donnez, et qu'elle vous eſt toujours auſſi chere 
que jamais. Adieu! 


** — — ä 


H my Auguſtus! what have I done? Havel 
— made him miſerable, whoſe peace of mind 
is dearer to me than life itſelf? Will my much 
injured and affectionate friend forgive me!] I muſt 
confeſs, that when I firſt heard the TAL ER, my ten- 
derneſs forſook me. I wrote - but it ſoon re- 
turned with accumulated ardour. Alas! it is 
founded in b and 1 has ee _ 
choice ! 0 


1 i 17 
3 2010 'F 


90 abLowbis al thy ebe my dear nugnaides 
ruſned in upon my too enamoured 'ſoul ! Believe 
me, my dear friend, whatever I might fay to the 
contrary, my heart is entirely devoted to thee 
alone. All the citations from my letters my heart 
aſſents to and now confirms; I cannot bear the 


7 — 2 4 


idea 
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idea of ſinking in thy opinion: impute it there- 
fore to my fears, which predominated when I wrote 
that letter my Auguſtus has ſo juſtly reprobated. 
Write immediately to thy faithful and affectionate 
Amelia; tell her thou haſt forgiven her, and that 


ſhe is ſtill as dear to thee as ever. 5 
Adieu 


LETTRE vi. 


E ciel m'a ẽtẽ propice. Emilie m'aime tous 
jours; et mes yeux ont encore devore aver 
raviſſement l' expreſſion paſſionnee de Famous 
d' Emilie. Que les ẽffets de cette lecture ſont en- 
chanteurs! Je rompis d'une main tremblante le 
cachet qui m'eſt ſi oonnu - je ne lus que les 
premiers mots O Auguſte quai-je fait ?” et man 
cæœꝛur trefſaillit d'allegrefſe; le plaiſir Etoit trop 
vif---je tombai ſur le plancher privs de ſentiment. 


Pen; 
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Pendant trois jours de fuite, Jefſayai de peindre 
ma joye et ma reconnoiffance ; mais je ne pus 
trouver des termes aſſez forts pour exprimer ce 
que je ſentois. O objet adorable! je vais encore 
ſavourer les tranſports d'une affection mutuelle: 
Trois fois heureuſe nouvelle! d'apprendre que lt 
coeur d Emilie m eſt uniquement deyoue ! | 


Si mon, Emilie, veut que ſon ' Auguſte tire 
quelque fruit des ſes voyages, qu'elle ne lui donne 
plus ſujet de craindre d'en ètre delaifſe. Une autre 
fois j'informera1i le devin object de mes vœux, 
que j&tois ſur le point de lui dire un ẽternel adieu. 
Je fremis d'y penſer | Quels dangereux remedes 
un eſprit egare ne ſuggere-t-1l pas ! c'eſt aſſez; 
Jai ſurvẽcu à mon infortune en apprenant que mon 
Emelie eſt auſſi fidele et auſſi tendre que jamais. 
Je vous rends graces, fille genereuſe | vous avez 


rappellẽ en moi la vie et la ſantẽ ] mes yeux ont 
repris leur vivacite accoutrumt᷑e ; et mon ceeut eſt 


tramſportẽ de joye et de raviſſement. Ne 
pas de miecrire, charmante Emilie; Vintervalle 
que vous mettrez entre chacune de vos lettres ſera 
conſacrẽ à les lire et à les relires: Je ne vis que 
pour vous, et quoique je ne rẽpondre pas à tous les 
tendres ſentimens que je trouve dans votre char - 
mne lettre, 3 je n'en laiſſe pas * une ſeule 


N | ſyuabe: 
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ſyllabe. Adieu, Emilie; ſouvenez vous qu'un 


jour viendra, que je me feliciteraid'etre le plus 


heureux de tous les hommes. 


LETTER vn. 


re A M E L I 4. 


My A Ame- 


Þ ao fond has been een propitious. 
1a loves me ſtill; and again my eyes have 


been Tavilhed with the paſſionate language of _ 
my Amelia's affection, How magical their 


—— EEE 


effects with a trembling hand I broke "the well 


| Known ſcal—I read but the. Oh | my Auguſtus, 


hat Rave I done?” My heart bounded' with 


delight; the pleafure became too * 


funk lifeleſs on the floor. 


8 — — 


For three days together I endeavoured to ex- 
preſs my joy and gratitude; but I could find no 
words with which I could do juſtice to my feelings. 
8 thou adorable object — am I to enjoy 


—— 2 —— 


1 the — — "the. 


e 
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the tranſports of reciprocal affection : ha 
happy intelligence! to learn that the heart o 


Amalia is devoted t6 mealone! _ 
If my Amelia . wiſhes her Auguſtus would 


profit by the tour, let him no more be terrified 
with the fears of thy abandoning him. Another 
opportunity I will inform the dear object of my 
idolatry, that I was on the point of bidding her an 
eternal adieu. I ſhudder at the retroſpect! what 
dangerous remedies will a diſtracted mind ſuggeſt ! 
Enough : 1 have ſurvived my misfortunes to 
know, that my Amelia is as faithful and affec- 
tionate as ever. Thanks, generous maid ; you 
have brought health and animation on upon the 
cheek; my eyes diſplay ti their wonted vivacity; 
and my heart beats to jay. and rapture Do not, 
© Amelia, omit writing; the intervals ſhall be de- 
voted to a re-peruſal of 2 charming letters: 

i” 4 live for you alone; and although I do not make 
a reply to every Kind — not a ſingle 


ſyllable e eſcapes my penetration. _Adieu, Amelia; 


and remember the day will arrive in which I | ſhall 


_flicirare or in being the e happieſt ſt of men. 
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LETTRE VII. 


UGUSTE a-t-1] regu une lettre que jè 
lui ai Ecrite, il y a environ trois ſemaines, 
od j je lui tẽmoignois la foibleſſe de mes reſolutions ? 
Ah, pauvre Emilie! en vain tu as tenté de re- 
couvrer ta libertẽ! Ne ſeroit-ce pas en effet faire 
violence à ton naturel, ce qui eſt impoſſible. 


De grace mon amiable ami, ne vous abandonneꝛ 
point au dẽſeſpoir; ne maudiſſez pas votre ſort; 
ne nẽgligez pas vos amuſemens litteraires. Mon 
affection eſt auſſi ſincère; auſſi ardente que jamais 
pour mon Auguſte; elle eſt gravee dans mon cceur, 
et ce cœur ſera toujours à lui: mais je ſuis 
timid; ayons de la prudence, Ne parlons 
plus de ſuicide; Videe ẽpouvente. Vivez mon 
Auguſte, et perfectionne z tant de talens que vous 
poſſedez à un degre fi Eminent, Pour voyons 
nous auſſi contre les accidens; ſi quelque malheur 
vous arrivoit (que le ciel vous en preſerve) que 
ferois-je' des papiers que j'ai en depot ? 


Je ſuis bien aiſe, que vous ayez regu les lettres 
- F7 ©0080 
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— 


qui Etoient Egarces ; - - je ſerat deſormais plus 
ſoigneuſe ; vos vers font doux et plaintifs, je ſou- 
haiterois que le ſujet en fut plus digne : j'y ai 
fait un petit changement qui à ce que, je crois, mẽ- 
ritera votre approbation — le voici: 


Away with / ae, nor eber again believe 
The choice I've made fo long, I &er can —_— ſeave.- 


| WY mon Augüſte, i] eſt . 


que nous ſoyons jamais heureux dans nos amours: 
abandonnons en donc le ſucces a Veternel Diſpen- 
fateur de toutes choſes. 


La ſenſibilitẽ dans ce monde rencontre de cruels 
contre: tems; attendre la felicitẽ c'eſt, donc peut 


etre ſe faire illuſion. Donnez moi de vos nou- 
velles au plutse ; ; et envoyez moi votre adreſſe 
pour. Vendroit de votre deſtination prochaine. 
Q.. le ciel beniſſe mon Auguſte ! Adieu! 


rr LE T- 


— 
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LETTER VI. 
Amelia to Auguſtus. 


H AS my Avguſtus received a letter written 
about three weeks ago, wherein I proved 
the weakneſs of my reſolves? Ah poor Amelia ! 
in vain haſt thou endeavoured to be free ! it would 
be indeed a violence to thy nature - - *tis im- 
poſſible ! 

Do not, my charming friend, abandon yourſelf 
to deſpair ; do not execrate ; do not neglect your 
literary amuſements. My affection is as fincere 
and ardent as ever; tis ſeated in the heart; and 
that heart will be ever attached to its Auguſtus: but 
I am timid ; therefore let us be cautious, Talk 
no more of ſuicide ; it terrifies me. Live, my 
Auguſtus, and improve the many talents you poſſeſs 
in ſo eminent a degree, Let us alſo provide 
againſt accidents : if any misfortune ſhould befal 
you (which heaven avert) what ſhould I do with 


the papers I have in my cuſtody ? 
E 2 I am 
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l am gladyou have received thoſe letters which 
were given up as loſt; I ſhall be more careful 
for the future. Your verſes are ſweetly plaintive ; 
and I wiſh the ſubje&t was more worthy : 1 have 
indeed made a little alteration which J hope will 
meet your approbation —_—_— - and here 1 it is: * 


Away with fear - - - nor e er again believe 
The choice I've made fo long, I e er can really leave, 


However, my Auguſtus, it is very uncertain 
if we ſhall ever be happy in each other's love ; let 
us then leave it to the wiſe Diſpoſer of all 
things. | 


Our ſenſibility will meet its poignant diſappoint- 
ments; and therefore, to expect much felicity is 
perhaps to deceive ourſelves. Let me hear from 
you ſoon; and ſend me your addreſs to the next 
place of deſtination. Heaven bleſs you my 
— ll! rn 


LET-. 


LETTRE IX. 
Auguſte à Emilie. 


E vous efrayer plus de ce qui ne peut Jamal 

arriver ; Ecrivez avec votre franchiſe or- 
dinaire, car il eſt impoſſible d'imaginer aucun 
moyen d'intercepter nos lettres, ſurtout (i vous les 
envoyez par le canal de votre dernière. Jamais je 
ne confie les miennes à un domeſtique. Les pre- 
cautions que nous avons toujuurs priſes, nous aſ- 
ſarent contre la poſſibilits den decouvrir le con- 
tenu; car vos propres caractẽres ſont plus « difficiles 
a dechiffrer que les miens mEme, et je les ai 
montres a beaucoup de prerendus Steganographes. 


Oui, mon Emilie, Je n' ai pas ſeulement recu, 
mais encore J'y ai repondu aux caractères vivifians 
qui m' ont aſſurẽ que Votre affection ẽtoit 
t auſſi ſincère et auſſi ardente que jamais; ; et 
« quelle etoit gravee dans votre cœur, et que ce 


5 cceur ſeroit toujours a moi.“ Toujours a moi! la 
Joye m' a tranſports ; zo=- Je vis encore, Je le ſens 


pour 
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pour les doux raviſſemens d'un amour mutuel ; 
mais quand) je penſe a un certain ace, et que 
plus de trois cens lieues nous ſèparent, mon cœur 
eſt pret a s'echapper de ſa priſon. 


Emilie, chere Emilie! pour une ame douced'une 
vive ſenſibilitẽ, une ſituation auſſi critique doit faire 
naitre mille mouvemens oppoſes : j'ai quelque 
fermetẽ - -- et tant que je ſerai aime d'un objet, 
comme vous, je brayerai tous les malheurs: je 
goũterai d'avancele prix d'un attachement vertuex, 
non ſeulement je joũirai encore des felicites paſſces, 
mais je vais ſavourer celles de l'avenir: en un 
mot, mon ame volupteuſe va ſe plonger dans ces 
gelices accoutumes, Car, 


Full of love's inſpiring paſſion, 

Al ſent yet thy form I ſee, 

All my ſoul is wild commotion 
Raging like a troubl'd ſea |, 


ba Now I view thee all- delighting ! 
Now about thy neck I twine ! 
Now I claſp thee all-inviting ! 
Now J feel that Loves divine 1 


Puilfancen Cileſtes | od ſuis-je ? eſt ce un 
ſonge? Non ſogno queſta volta, tout eſt realite ! 
Heureux 
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Heureux Auguſte ! - - que je puis bien dire 


avec verite 


Or parlerò ſincero: 
Non ſol mi ſembri bella, 
Non ſol mi ſembri quella, 
Che Paragon non ha. 


Femme aimable! vous avez l'avantage peu 
commun non ſeulement d'avoir une taille et une 
figure qui enchantent, mais encore une ame paitrie 
de tendreſſe, de vertu, et de delicateſſe. N'etoit- 
ce pas le portrait de mon Emilie que Partifte 
deſſinoit lorſque ſon pinceau donnoit les touches 
ſuivantes: | 


hon When ſhe ſpoke 

Her features wore intelligence : her words 

Were ſoft, with ſuch a ſmile accompany'd, 

As lighted in her face reſiſtleſs charms: | 

Her ſhape was moulded by the hand of eaſe; 

Exact proportion barmoniz'd her frame; | 

With pleaſing elegance her lovely breaſt - - 
Ah ! fancy dwell not there! left gay deſire 

Who ſmiling hovers o'er th* enchanted place, 

Tempt thy wild thoughts to dang'rous extacy, 


je vous manderai ce qu'il faut faire des papiers 
dans une autre occaſion, Si quelque malheur m'ar- 
rivoit pendant mon abſence, }'a fait un ae qui 
vous 
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vous en remet la diſpoſition; cependant,. J'ai pris 
la reſolution de donner toutes les attentions imagin: 
| ables à ma vie; et pour cela meme J'eviterai avec 
ſoin toute apparence de danger: Jai àuſſi un 
preſſentiment que je ſuis reſerve I etre l'inſtru- 
ment du bonheur ſupreme, de la vertueuſe, et 
ſouffrante Emilie. 


Quoiĩ ! mes mauvais vers vous plaiſent ? Croyez 
qu'ils ſon V'expreſſion naive de mes ſentimens votre 
image cherie m'accompagne par- tout; toutconſpire 
à vous rendre preſente à ma penſce. Les belles fem- 
mes, les belles peintures, la belle muſique; le lan- 
gage meme s' uniſſent pour exciter ma ſenſibilitẽ. 
Je quitte ſouvent les cercles, les concerts dans une 
agitation qui n'eſt que trop remarquable ; c'eſt 
pour cette raiſon que jai parcouru les allees, et les 
jardins, les moins frequentes. Je ſuis actuelle- 
ment devenu la tendre et ſenſible amante, et vous 
P amant reſpefueux. Que Pamant doit Etre en- 
chantẽ d'avoir une telle maitreſſe? Si vous pouvez 
y ſouſcrire, Auguſte eſt le plus heureux des mortels. 
Adieu] tout cequi m'eſt cher ſous le ciel! Ecrivez 
moi ſouvent - - - adieu, encore une fois 


LET. 
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LETTER Ix. 


3 


45 oN. 
E no longer terrified, my dear Amelia, at 
what can never happen; write with your 
accuſtomed freedom, for it is impoſſible any me- 
thod can bedeviſed for intercepting our letters, eſpe- 
cially while you ſend them by the channel of your 
laſt. I never truſt thoſe of mine to ſervants. The 
precautions we have always followed ſecure us from 
the poſſibility of knowing their contents; for your 
character is more difficult to decypher than my 
own; and my own I have .ſhewn to many pre- 
tenders in the art of Steganography. 


Yes, my Amelia, I have not only received but 
anſwered the ſoul-reviving characters which aſſured 
me * Your affection is as ffncere and ardenf as 
te ever; that it was ſeated in the heart, and that 
heart would he eternally. ming.” Ever fir Ince, I 
have run_mad_wi ; | 


[| 
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alive to the ſweet deliriums of a reciprocal paſſion ; _ 
— — — 
but when 1 think on one obſtacle, and that more 
than a thouſand miles divide us, my heart is ready 
to burſt its manſion. 


Amelia, dear Amelia, to a mind endowed with 

a lively ſenſibility, ſuch a predicament muſt in- 

ſpire a thouſand contending paſſions :\ have 

however ſome fortitude ; and while I am beloved 
by ſuch an object, 1 will brave every calami mity : 1 

will — the rewards of a yirt a virtuous artach- 


| 
| 
| 
| 
] 


Clio eo gu — were ee 


* vill dwell upon the future; in a word, my vo- 
| luptuous ſoul ſhall riot in its wonted delights. 
A For 


"_ Full of love's inſpiring paſſion, &c. 


Gracious Powers! where am I? do I dream? 
Won ſogno, queſta volta; all is reality! 
Happy Auguſtus! - - well any I oy 1 


Or parlero ſincero, ee. t 


1 . [| I do not dream now. 


+ Now will I ſpeak nee thou 8 appear 
only beautiful- - - but wy e r u to be the Paragon 
of os ex. 5 


Amiable 
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Amiable woman ! thou haſt the uncommon-lot 
of having not only a bewitching form and face, 
but thou halt a foul made up of tenderneſs, deli- 
cacy and virtue: did not my Amelia fit for her 
portrait when the artiſt pencilled the ne 
traits ? 

6 When ſhe ſpoke, &c.“ 


I will give you inſtructions with relation to 
the papers upon another occaſion. Should any 
misfortune attend me while abroad, I have exe- 
cuted an inſtrument that wills them' to your ſole 
uſe : however, I haye now taken it into my head 
to be very ſolicitous of living ; and for that reaſon 
I ſhall ſtudiouſly avoid any apparent danger: 1 
have alſo a pre- ſentiment that 1 am preſerved to 
be the inſtrument of making the virtuous ſuffering 
Amelia, ſupremely happy. . 

Do my wretched verſes pleaſe you? believe 
them to be the genuine language of the heart. 
Vour dear image accompanies me every where; 
every thing conſpires to make you preſent in my | 
thoughts. Fine women, fine pictures, fine muſic, 
nay even the language itſelf, combine to call forth 
all my ſenſibility. 1 frequently leave the conver- 
azioni, the concerts, &c. in an agitation that is 
but too viſible, and for that reaſon I have ex- 


plored the leaſt frequented walks and gardens, I _ 


am now become the feeling miſtreſs - - you the 
F 2 kinl 
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kind and tender lover. How muſt the lover be 
then pleaſed to have ſuch a miſtreſs? If my 
Amelia can ſubſcribe to this, her Auguſtus is the 
moſt fortunate of men. Adieu! my every thing 
under heaven ! write often - again adieu! 


LET T RE X. 


a la Meme, 


NA TES — 


E voici à cent cinquante mille plus loin de 

ma tendre et chere Emelie ! Cependant, 

5 ai fait ce voyage avec aſſez de gayete et de cou- 
rage. L/eſperance, avant-coureur de la j Joye, eſt 
actuellement mon guide et ma compagne; je me 
Ruyre auſſi au plaiſir d'avoir pluſieurs maitreſſes, 
(faiſant allufien 2 deux portraits d'Emelie) Vune 
d'elles ſe cache dans mon ſein ; Vautre eſt ſi 
petite, que je puis la porter dans ma poche. 


| Sou- 
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Souvent je contemple leur traits avec toute 
Pardeur de Pamant le plus paſſionnẽe; nous fixons 
tous les defirs - - nous ſommes tous Tures. Ce 
neſt pas tout; une certaine perſonne de qualite 
a pris de lamour pour votre Auguſte, mais un 
amour deſeſpere: on me vit dans les jardins 
publics à Rome, et ce cher objet ma ſuivi 
Juſqu'ici. Mais quel ſera votre Etonnement, 
quand je vous dirai que cet Etre tranſi Etoit un 
P Italien. Ce Ganimede auroit ſenti le poids - 
de ma canne, fi dans ce pais les Bas-Rouges 
n'etoient pas plus reſpectables que les Cordons de 
Chevalerie ; c'eſt pourquoi, je jugeai à propos de 
paroitre ignorer ſon caractere et ſa conduite. 


Jai tant de plaiſir dans cette ville fi peuplee, 
et du tout reſpire la gayetẽ, que je ſuis continu- 
ellement occupe à en parcourir tous les quartiers ; 
Jai d&ja vu un nombre infini de choſes curieuſes 
et de paiſages frappans. Je m'amuſe ſouvent le 
_ ſoir à contempler la baye ſuperbe dans le fond de 
laquelle cette ville eſt ſituce. Le port eſt defendy 
par un beau mole qui $'etend à cinq cens pas dans 
la baye, d'où l'on dẽcouvre le Monte Veſuve, 
ſous un point de vue tres agreable. J'ai employe 
quelque tems a viſiter Pompeium et Herculaneum, 
deux villes cẽlẽbres qui ſous Vempire de Titus 
ſprent englouties par ce terrible volcan. Je 

met- 


46 Lzs DELICES pu SENTIMENT; os 


mettrai-mes remarques en ordre à la premiere. oc- 
caſion pour vous en faire part, ne doutant pas, que 
vous ne preniez plaiſir a la relation des choſes 
que vous pouvez Ecrire que j'ai examinees de mes 


propre yeux. 


Le quatre de Novembre on ctlebres le naiſſance 
du roi d Eſpagne; et ce jour là, le cour ſera en 
Cala. J'ai envie d' y aſliſter, et d'aller le ſoir à 
la ſalle de Vopera, qui eſt Vedifice le plus brillant 
ſi non le plus ſpacieux de l'Europe. Il contient 
deux cens ſoixante et dix loges. Tout le Theatre 
eſt covert de glaces, qui ce ſoir Ia ſeront illuminèes 
de Bougies. L'opera qu'on y doit repreſenter fera 
nouveau, ainſi que la muſique, qui en veritẽ ſemble 
fixer tout l' attention du Beau Monde de Naples. 
Vous ſavez que j'ai toujours ẽtẽ amateur paſſionne, 
de la muſique I:alienne ; cette fureur Epidemique, 
m'a reellement gagne, et je frequente toutes les 
- academies de muſique qu'on tient en cette ville. 
Leur Operas Bouffons ſont fort amufans ; mais 
comme ils ſont tous en patois Napolitain, je perd 
beaucoup de leur fel. Pai recouvre ma belle ku- 
meur ; et je mange, je dors bien, et Je reve 
agreablement. Je me livre fans bornes aux plaiſirs 
de! magination; car il eſt impoſſible de vivre dans 
ce pais romaneſque ſans ſe reſentit de Lenthou- 


—fizſme de Vamour et de la Poclle⸗ 


93 13 2 Je 


* 


* 
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Je trouve mon compte dans ce changement ſubit 
qui m'apportẽ la paix, la joye, la belle 8 8 
et la ſantẽ. 


Que je dorme, que je veille je vous entends 
tenir le langage de raviſſement ie realiſe meme 
vos careèſſes. Cqprinyez de m'aimer Emelie; 
ſoyez aſſurẽe qu'une paſſion fi ardente, fi ver- 
tueuſe, recevra la recompenſe defiree dans les 
champs Elyſces. Ecrivez-moi ſouvent, je vous 
en conjure; et ſouvenez-yous toujours, que vous 
avez le plus ſincere, le plus tendre, et le plus af- 
fectionnẽ des hommes dans la perſonne 


D'AUGUSTE. 


LET TEE 


To A M E L. I. A; 


NAPLIESs 3 


\ NE hundred and fifty miles farther removed 
from my tender and beloved Amelia! 


| Nevertheleſs, I have performed this } journey with 
tole- 
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lerable health and ſpirits. Hope, © the fair pro- 
* miſer of joy,” is now become my guide, my 
companion ; and I alſo indulge myſelf ina plu- 
rality of miſtreſſes (alluding to two portraits of 
Amelia) one of them hides herſelf in my boſom; 
the other is ſo ſmall that I carry her in my pocket. 
Toften gaze upon their attractive charms with all the 
warmth of the moſt paſſionate lover ; - - -we all look 
deſire- we are all Turks. This is not all; a certain 
young perſon of quality has fallen deſperately in 
love with your Auguſtus. I was ſeen at the public 
gardens at Rome, and the dear creature has ſince 

followed me hither. But how will you be aſto- 
niſhed when I tell you that this love-fick being is 
an Italian P This Ganymede ſhould feel 
the weight of my cane, were it not that in this 
country Red Stockings are more awful things than 
Stars and Garters; and for which reaſon, I 
thought it beſt to appear ignorant of his character 
and conduct. | 


I am ſo delighted with this gay and populous 
city, that J am continually traverſing every part 
of it; and I have already ſeen abundance of curio- 
fities and ſtriking proſpects. In the evening 1 
frequently amuſe niyſelf in viewing the beautiful 

bay, in the boſom of which this city is ſituated. 
The harbour is defended. by a fine mote which 


runs 
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runs 5co paces into the bay, and from whence. 
we have a very fine view of the celebrated moun- 
tain Veſuvius. I have ſpent ſome time in view- 
ing Pompei and the Herculaneum, two celebrated 
towns, which in the Emperorſhip of Titus were 
deſtroyed by an irruption from that terrible vol- 
cano. I ſhall digeſt my notes the firſt opportunity 
for your peruſal, not doubting but you will be en- 
tertained with' the relation of things, which you 
may depend upon I have examined with my 
own eyes. 


The 4th of Noyember is the birth- day of the 
Spaniſh Monarch, and as on that day the court 
will be in Gala, I intend being preſent. In ths 
evening I ſhall alſo be at the Opera-houſe, which 
is eſteemed, if not one of the largeſt, to be one of 
the moſt brilliant in Europe. It contains 270 
boxes. The whole theatre is covered with plate 
glaſs,, which on that night will be illuminated 
with wax. The public will be entertained with a 
new opera and new muſic ; the latter indeed ſeems 
to engroſs the whole attention of the Neapolitan 
Beau Monde. You know that I was ever fond of 
Italian muſic ; I have now really caught the in- 
fection, and am running to every muſical academy 
held in this city. Their burlettas are exceedingly 
amuſing : but as they are all compoſed in the 

G New- 
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| Neapolitan diale&, I frequently loſe much of 


their humour ; I have, however, recovered mine, 
for I eat well, ſleep! well, and have happy 
dreams. I indulge the pleaſures of the imagin- 
ation to an extravagant degree ; 'tis impoſſible to 
live in this romantic country, and not to feel the 
enthuſiaſm of love and poetry. 


I find my account in this ſudden alteration ; the 
the aggregate is peace, health, Joy and ſpirits. 


W or waking J hear thee talk the lan- 
guage of rapture - - - I even realiſe thy careſſes. 
Love on my dear Amelia; and reſt aſſured, that 
ſooner or later, ſo virtuous, ſo ardent a paſſion, 
will have its wiſh'd for elyſium. Write often I 
conjure thee; and always remember, that thou 
haſt the moſt ſincere, tender, and moſt affectionate 
of men, in the perſon of thy 


AUGUSTUS. 
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LETTRE XI. 


Emelie a Auguſte, 


O' Le plus cher des hommes! Je viens de 
regevoir toutes tes lettres 3 mon retour de 
Londres ; et comme je ne crains plus qu'elles 
ſoient interceptces, je vais Ecrire avec la franchiſe 
que tu deſires. Je te dirai toutes mes penſces - - 
je ticherai de t'exprimer tous les mouvemens de 
mon cœur. Que tes lettres paſſionnees me 
flattent, mon Auguſte ! La dernier ſurtout me 
donne un plaiſir èxceſſif. 


Pourquoi, mon Auguſte, s eſt il abandonn&3 
Vaflition ? Ni toi, ni moi, ne pouvions prevoir 
ce qui eſt arrive: Le cœur humain eſt fi com- 
pliquẽ qu'il eſt difficile d'en pẽnẽtrer les replis. 
Apres tout, je crois que tu auras lieu de te feliciter 
de ton voyage - - - mals tu en jouiras mieux quand 
tu Vauras achevẽ; - - quand aſſis dans tes foyers tu 
deployeras les connoiffances que tu t'es acquiſes, 
O, que ne puis. je les partager | Combien tes pa- 
roles fixeront mon attention! Avec quelles dèlices 
- Jecouterai tes ſeduiſans entretiens. 


G 2 Je 
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Je ſuis enchantee de ta poelie - - - cela n'eſt pas 
ſurprenant, puiſque j'en ſuis l'objet. Oui, char- 
mant ami! Tu remplis tous les delirs de mon 
ame - - - neantmoins, je ne ſuis pas fi facile à con- 
tenter. Ciel que je t'aime; et je percevererai dans 
cet amour tant que je ſerai ſenſible à tes 
vertus, et je I'y ſerai Juſqu' à mon dernier 
ſoupir. 


Qu'il eſt 3 pour moi d' apprendre leffer 
4 que mes lettres operent ſur mon Auguſte ! Je 
; ſuis au deſeſpoir. de t' avoir fait connoitre.. Fin- 
quietude; je me dẽteſte d'avoir Ete ſi mẽchante. 


Qyve tu as ſouffert mon cher Auguſte! Je ne 
puis douter de ton affection. Si jeuſſe t dans 
la meme ſituation, ton Emelie eut &te la victime 
de ſon amour. Je tdcherai donc de te recompenſer 
par une tendreſſe inalierable ; je Faimerai comme 
jamais femme n'aima. . | 


Ton Emelie n'eſt pas peu charmẽe d'apprendre 
qu' Auguſte parle de vivre. J eſpere que de- 
ſormais rien ne le tourmentera plus. Je ſouhaite 
3 mon Auguſte, ſans aucun egard pour moi-mème, 
toutes les fclicitẽs imaginables : diſpoſe qu'il eſt 
© Agoliter toutes les douceurs qui lui ſont tombẽ'es 
en partage, J'eſpere qui matira point la tẽmeritẽ a 
| : de deſcendre Cans cet dope bt volcan, et meme 


| * 
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plus important que celle de bien d'autres; une 
foule de perſonnes peut devoir ſon bonheur à mon 
Auguſte - - et ſans lui c'eſt fait d'Emelie. 

r | Adieu! 


73 


3 


? 


Monſ. * * a montre une de tes lettres 3 
mon amie, pour la convaincre de ton heureux 
talent dans le genre ẽpiſtolaire - - il Pelevejuſqw” 
au ciel. Que Jaime A tentenidre lover } Tu es 

toujours preſent à ma penſce, chere et aimable 
maitreſſe. Le climat, la muſique, &c. d' Italie 
peuvent contribuer à tes charmantes ſenſations, 
mais je te dee de les porter plus loin que moi. 


Lag rigueur de la ſaiſon n'atteint pas le ſiege de 
mes affections - leur origine eſt celeſte, et elles 
conſervent un degrẽ ſuffiſant de cette ſource di- 
vine pour fleuris d' avantage dans tout autre 
climat. Ton avant - derniere lettre eſt fi dechiree 
que j'ai perdu bien des mots; et ce n'eſt pas la 
premitre fois que tu m'as jou ce tour. 


a Neuf beures du matin. 


\ 


Avant que de cacheter cette lettre, il faut que 


je me donne le plaiſir d' ẽcrire une ligne ou deux 
We | n 
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de plus. Je dois inſtruire mon Auguſte que 
Vamant fait fes dèlices d'avoir une telle maitreſſe. 


I eſt pènetrẽ de ſes charmes et de ſes vertus, et 
perſèvẽrera dans ſon amour et dans fa conſtance: 
et cela malgrẽ la privation des liens les plus in- 
times: puiſque cela te fait plaiſir, mon cher ami, 
Jecrirai ſelon tes dẽſirs. J'aurai des inquiẽtudes 
mortelles fi tu paſſes encore un ẽtẽ ſur le conti- 
nent. · Je me flatte que tu continueras à m'ecrire 
meme quand tu ne pourras recevoir de mes nous 
velles. Je fuivrai en tout tes avis; car mon af- 

fection croĩt de jour en jour, et ma vie et mon bon- 
. keur ſont enchainẽs avec toi! Adieu ! 


LT TER IX 


Amelia to Auguſtus. 


| EAREST of men! I have juſt received 

on my return from London all thy letters ; 
and as I have no longer fears about their being in- 
tercepted, I will write with the deſired freedom. 
. I will 
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I will tell thee every thought - - I will endeavaur 
to expreſs every emotion of ray heart. How wel- 
come, my Auguſtus, are all thy paſſionate epiſtles 
to my ſoul! Thy laſt in particular brings WS it 
an uncommon degree of pleaſure: : 


Why has my Auguſtus made himſelf ſo miſer- 
rable? It was impoſlible for either of us to have 
foreſeen what has happened : ſo complex is the 
human heart, that it is difficult to trace its wind- 
ings. After all, I believe thou wilt, my Auguſtus, 
have reaſon to felicitate thyſelf on thy tour ; but 
it will be beſt enjoyed when thou has completed 
it; when my dear Auguſtus can ſit by the fire-ſide 
and diſplay his acquired knowledge: O chat l may 
come in for my ſhare ! how will 1 hang upon thy 
words | with what delight will 1 liſten to the ſe- 


ductive converſ ation | 


I am charmed with your poetry - - tis no won- 
der when I am the object. Yes! dear man ! 
thou art every thing my ſoul could wiſh - - - and I 


am not very eaſily pleaſed neither. Heavens! 


| 


0 


bow I lov love thee ; and I will continue to love thee, 
while I retain any Tenſe of "thy virtues, and that 


CO OO OS — — — 


E ſhall en ele. ever to my lateſt moments. 


W 


How Aattering to hear my letters have ſuch an 


effect upon my Auguſtus! I am grieved 1 ever _ 


gave 


o 
—ñ— — — — — — —— — 
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= one uneaſy ſenfation ; I deteſt myſelf 
F i 


ring been ſuch a wretch. 


„ How halt thou ſuffered my Avguſtus ! I can- 
not doubt thy affection. Had I been in the like 
| Fruation, tf thy Amelia would have been a martyr 
to her love: I will ſtudy to repay thee then by a 
never-failing Wy" - -- 1 will love thee as 
an never” toord; Monro E” 


nn OED Are —— - 


Amelia is not a little pleaſed to learn her 
Auguſtus talks of ** living. I hope there will be 
a6thing i in future to torment him. Independent 
of Jelf, I wiſh my Auguſtus all imaginable felicity : 
and as he is now diſpoſed to enjoy the bleſſings 
which have fallen to his lot, I hope, nay conjure 
him, he will not think of falling into that fright- 
ful vulcano. Thy life is of much greater moment 
than many others ; numbers may owe their hap- 
nineſs to my Auguſtus - - and without him 
Amelia is irreparably undone, 

I} ae 


«„ „„ „„ 


At midni ght. 


Mr. * * ſhewed my friend a letter of my 
Auguſtus's, to convince her of his happy talent 
in epiſtolary writing; ſhe ſpeaks of it in the 
kigheſt ſtrains of commendation. How dearly do 
925 | love 
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I love to hear thee praiſed my friend! Thou art 

for ever in my thoughts my dearly beloved miſtreſs, 
The climate, muſic, &c. of Italy may contribute 
to my Avgultus's feelings, but 1 defy him to carry 
them to a greater height than I do. The rigour 
of the ſeaſon does not reach the ſeat of my affec- 
tions - - they are heaven-born, and retain a ſuffi- 
cient degree of their original fire to flouriſh more 
in any other ſoil. The laſt letter but one is fo 
torn, that I have loſt ſeveral words; and I have 
been ſerved ſo more than once. 


Nine in the morning. 


Before I ſeal up this letter, I muſt indulge my- 
felf with a line or two more. I muſt inform my 
Auguſtus, that the Lover does indeed REIGN R 
in having ſuch a MisrRkss. 


He is highly ſenſible of her virtues and charms, 
and will perſevere in his love and conſtancy ; and 
this he will do, though the more intimate ties be 
denied him. As it gives you pleaſure, my dear 
friend, I will write as you have defired. I ſhall 
be terrified if you ſtay another ſummer on the 
continent. I flatter myſelf you will continue your 
letters, even when you cannot hear from me. I 
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will do every thing you adviſe me ; for my affec- 
tions are ever increaſing, and my life, my hap- 
pineſs, are wound up in that of yours. 


Farewell 


LETTRE xi. 


Auguſte a Emelie. 


RomMEz;— 


Mon retour à Rome, j'ai trouvẽ une lettre 
41 de mon Emelie, datẽe du onze Novembre; 
Je Vai relue mille fois; et en retour de toutes ſes 
tendreſſes, je conjure mon Emelie de croire que, 
tant qu il me reſtera un ſouffle de vie, de raiſon, 
et de ſentiment, je ſerai toujours ſon affectionnẽ 


Auguſte. \ 


Avec elle je ne puis tenir d'autre conduite que 
celle d'un amant affidu et attentif Lad autre 
langage que celui de la fincerit6 et de la paſſion. 
Ciel! avec quel tendre accent je repete (et 


ſouyent 
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ſouvent meme, ainſi qu'on me le dit, tandis que 


je dors.) 


Bleſt be that hour - that happy, happy hour; 
When firſt I felt thy irreſiſtleſs pow'r ! 


Then gloomy diſcontent and pining care 
Fled from my breaſt, and left new wiſhes there: 


New wiſhes there I felt - - and new deſires - 
Delightful languors - - - and tranſporting fires, 


O Emelie, Emelie! fi tu ne m'aimois pas, je 
ſerois le plus malheureux des mortels. Je te le 
repete avec inſtance, &Ecris moi ſouvent - - - 
ſouviens toi que c'eſt le plus grand plaiſir dont 
je puiſſe jouir, Le Courier va partir de Rome 
dans quelques minutes - adieu l- Aimes- moi, 
Exmelie; car jamais il n/exiſta, un amany plus. Gne 
cere, et à ce que je — ſenſible que ton 


de vouẽ 
AUGUS TE. 


H 2 1 E T. 
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LETTER XII. 


N my return to Rome I found my Amelia's 
letter dated the 11th of November; I have 


than that of an aſſiduous and attentive lover - - 
no other than that of fincerity and affection. 
Heavens } with what tender accents do I repeat 
(and as I am informed often in my ſleep) | 


« Bleſt be that hour, &c.“ 


O my Amelia, my Amelia! if thou didſt not 
love me, I ſhould be the moſt miſerable wretch 
living! Again let me conjure - thee to write 
| often : - remember this *s the greateſt pleaſure 
1 can now poſlibly enjoy. The Courier will leave 


Rome 
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Rome in a few minutes - - - Adieu! Love me, 


ꝓ—— —— — 


Amelia; for never breathed a more ſincere, and, 
think, a more ſuſceptible being. than thy 


| devoted © {4 ELITES 
— ö "IE AUGUSTUS. 


LETTRE XII. 


Auguſte à Emelie. 


e à la reine de mon cceur -- ce coeur 
qui nage dans l'amour et la rẽconnoiſſance. 
Heureux ! trois fois heureux Auguſte ! Dꝰoù me 
vient. d'oð vient-elle cette ſenſibilitè peu commun? 
On ſuis-je? - - Je vois mon Emelie ſe jetter dans 
mes bras - - je ſuis enflamme par des ſenſations 
nouvelles - -- et j'oublie pour quelques inſtans 
Vhorrible eſpace qui nous ſepare. La derniere 
lettre de mon Emelie eſt la plus tendre que j aye 
recu. Je vois le ſentiment peint dans chaque 
ligne ; elle refpire le langage naif de la err 
adorable objet! tu es reellement 


Pari fine exemplo Femina. 


Je 


OOO OO — i er en ꝗͤui I I I TEE _SY 
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Je ne puis deracher ma vue de ces caracteres 
enchanteurs ; et en retour de tout ta tendreſſe, ma 
plume eſſayẽ de peindre ma reconnoiflance, et la 


vive impreſſion qu'ils ont faite ſur moi ; mais le 


refpe&, 'Pardeur,- et la crainte confondent toutes 
mes idces : en un mot, qui ſent comme moi, ne 
reſpire que Vamour. Comment remercier mon 
Emelie de ces flatteuſes proteſtations qu'elle me 
fait ? de m'crire auſſi ſouvent que je le deſirerai ? 
Le voicj - mon affection ſera inviolable ; la 
nature et la raiſon Vont cimentẽe. Que le ciel me 
tonlerve cette beautẽ telle quelle eſt actuellement, 


Auguſte n'a d'autre ſouhait. Adieu! 
——ʒ— — ä 
"of LETTER. Xu: 


To AM E L I X. 


WILL now write to the queen of my heart - 3 
that heart which overflows with gratitude and 
loye. Happy, nay more than happy Auguſtus ! 
Whence, oh whence this uncommon ſenſibility ! 


where 


1 
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where am I - I ſee my Amelia ruſhing to my 
arms - - - I am inflamed with new ſenſations - - - 
and for ſome minutes I forget the horrid ſpace 
that lies between us. My Amelia's laſt letter is 
the moſt affectionate Jever received. I read the 
tender feeling woman in every line: it breathes 


the genuine language of paſſion ; adorable, crea: 
ture; thou art truly 


Pari fine exemplo Fæmina. 


I cannot remove my eyes from the bewitching 
character; and in return for all thy tenderneſſes, 
my pen attempts to depict my gratitude, and the 
lirely impreſſion they have inſpired; but reſpect, 
fear and love, confound all my ideas; in a word, 
he who feels like me, breathes nothing but love. 
How can I thank my Amelia for thoſe charming 
aſſurances of writing as often as I have deſired 2 My. | 
thanks are - I will preſerve my affection invio- 
lably. Nature and reaſon have made the cement; 
may heaven therefore continue to my charming 


woman what ſhe is at preſent ; Auguſtus has nor 
another wiſh, 


Farewell! 
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L E T TR E XIy. 


* Emelia à Auguſte, 


VE fr pareſſeux que vous ©tes, je n'ai point de 

recu lettres depuis quelques tems, cependant 
je vais me remettre à griffoner parce qu'une cer- 
faine perſonne m' en a ſouvent pris. 


. Far toujours la meme chofe à vous dire, mon 
Auguſte; que vous etes tout univers pour moi; 
que rarement vous ſortez de ma penſce ; et quand 
quelque idee de bonheur ſe prẽſente à moi, vous y 
entrez toujours avec intẽrèt: comme cette verite 
eſt indubitable, combien ne dois- je pas deplorer 
les obſtacles funeſtes qui mẽnacent notre union fi 
long tems déſirè? Pourquoi me permet-on 
d' aimer un homme dont les perfections reſſèrrent 
de jour en jour mes liens, que ſa ſituation actuelle, 
Belas, rend inutiles? Adieu juſqu' à demain ! 
car je preſume que la prochaine poſte m' apporterg 
une lettre de Rome. | | 


/ 
„555 


Jeudi 
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Jeudi matin et point de lettre! Je commence 
Amallarmer ſur votre ſantẽ; nEanmoins, votre 
Emelie, mon cher ami, compte avoir dans la per- 
ſonne de ſon Auguſte, le plus tendre, le plus ſin- 
cere, et le plus affectionnẽ des hommes: c'eſt 
eette confiance, qui ranime tous les mouvemens 
de mon ame - et dans le délire de ſes ſens 
elle ſoüpire continuellement apris des aſſurances 
fEiterces de ſa fidelitẽ et de fa tendreſſe. Ecrivez 
auſſi ſouvent que vous Pavez promis; vous n Y 
manqueriez jamais, fi vous ſaviez quelle joye, et 
quelle ſatisfaction accompagnent vos lettres. 
Vous n'avez point d'amis plus ſincère que dans n 
famille; tous vous eſtiment, tous vous chèriſſent. 
Adieu! et que toutes les — comblent vos 
veeux! f 


I 
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BED no letter fron you lines I wrote laſt; you 
lazy little man; yet I am going to "OE 
again * a certain perſon defired it. | 
44 1 I can 
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I can only repeat the ſame ſtory, my, Auguſtus ; 
that you. are dearer to me than any. thing upon 


earth; that you are ſeldom out of my thoughts 


anch when any idea of happineſs preſents, itſelf, you 
truth, ho. muſt I, deplore the , crugh obſtacles 
which threaten our long deſired union? Why 
was |, permitted to love a man, whoſe perſections 
continue to rivet, my chains, at the ſame time that 
his preſent ſituation renders them entirely fruitleſs. ? 


Adieu, till; tor morrow; as 1 have a notion the 


next-rlareigy ob Withr Ar * — ſtom 
Rome. 


1 
FS 


— © | 
Id 31:3 2 


Thurſday n morning and no WY I begin 0 
be alarmed for your health; nevertheleſs, your 
Amelia carries in her mind, that ſne has one of the 
moſt fincere, tender, and affectionate of men, in 
the perſon of her Auguſtus; tis this that gives 
new life to all her feelings, and makes her wiſh 
for opportunities of reiterated declarations of your 
love and fidelity. Do not forget to write as often 
as you have promiſed; you would never neglect 


it if you knew whatjoy; what pleaſurezaccompany © 


— 


your letters. You bade not Jimcerer Friends than mn 


— 


my family: Every individual eſteems you Ind 


every individual loves il loves you; | Fa rewell _ all that 


is good attend yt | 49g Wirren g Sad ais 
as” 1 125 L ET. 
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LET TRE BW 


Auguſte a Emelia. | 


1 2 4 

UAND mon Emelie Ecrit des b llers wut 

O tendres, je ne puis laiſſer paſſer une ſeule 

poſte. Suis-je, toujours poſſeſſeur de ce trẽſor 
ineſtimable - -le cœur de mon Emelie ? C'eſt 

donc en vain que la fortune nous ſepare ; nous 

ſerons heureux, nous devons Vere, / Je ſens ce Ku 
ſacrẽ, cette flamme ardente enmot-meme ; et j ai 
encore cette fermete d' ame dont ane | /erthe fut ſur 
le point de me priver pour jamais! qe ne me rap - 
pelle cette ẽpoque que comme un dangereux prẽ- 
'cipice ; ſans doute mon bon genie prevint nia 
ruine en me preſentant l'image de mon Emelie, 
avec tous les attributs de l amour le plus cordial.--- 
C'eſt aſſpz; je ne fus point trompt : non ſeule- 
ment mon Emelie yeut que je Va Pairtie mais elle me 
jure un amour reciproque. Quand helas ! quand 
viendra oe jour o je pourrai encore rẽpandre mon 
ame dans le ſein de la toute charmante, de la toute 
tendre, de la toute parfaite Emelie; etre encore 
ee des embruſſethens mutuels - - - ravit 
I 2 mille 


4 
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mille baiſers - - entendre mille exclamations 
paſſionnees - - - voir - - - Ciel, 6 Ciel! La tete . 
me tourne - - - ſujet dèlicieux! Adieu! 


LETTER XY. 


ee 


HEN. my Amelia writes ſuch paſſionate 
epiſtles I cannot remain in ſilence a ſingle 
poſt. Am I ſtill poſſeſſor of that inimitable trea- 
ſure the heart of my Amelia? In vain ſhall for- 
tune ſeparate us: e ſhall we mult be happy. 
I feel the pure, the ſacred flames of love within 
me; again I have that firmneſs of mind of which 
one letter had nigh deprived me of for ever! 1 
Jook back on that period as from a dangerous 
precipice; ſurely my good genius ſnatched me 
from perdition, by bringing to my. view the image 
of my Amelia in all her magic looks of cordiality 
and love. Enough; I was not deceived: . my 
Amelia not only commands me to love her, but 
ret aſſures me of a reciprocal return. When, oh 
| 1 when 


% 
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when will that day arrive in which I ſhall once 
more pour out my enamoured ſoul before the all- 
accompliſhed, the all- enchanting, the all · affec- 
tionate Amelia ! 


Once more to be locked up in each other's 
arms l- raviſh a thouſand kiſſes - hear a 
thouſand paſſionate exclamations - - - ſee - - - Oh 
| heavens! my head turns rn theme. 


Adieu 


LETTRE XVI. 


A h Meme. 


E reprends encore la plume ; et tandis que j'y 

penſe, dites moi de bonne foi, fi je vous Ecris 
plus ſouvent que vous ne ſouhaitez ? Vous ſavez, 
chere Emelie, que je ne voudrois point vous of- 
fenſer pous toute choſe au monde, Je n'ignore 
ni votre delicateſſe ni vos craintes, vous ſayez que 
vous m' ẽtes plus chere que la lumiere; ainſi je ne 


pius rien dire rien faire que mon Emelie deſap- 
: | Prouve: 


yo LS DELICES pu SENTIMENT; ox 
ꝓprduve: elle regne ſouverainement ſur moi; et je 
wettrai mon Etude A devenir le ue docile et le 
Plus paſſionné des amants. 29% 


O Emelie! la femme 1a plus ſenſible ne 
avoir un E&xur plus ardent = celui de votre a ge 


ſtus: et fi l' ame peut avoir un sexe, la mienne eſt 

9956 votre. Je ne puis meme vous ceder ſur le 
point de la ſenſibilité; quoique *aye devant les 
yeux le ſtile le plus tendre qui jamais ait flattẽ 
Voreille d'un amant. C'eſt à l'amour, i la nature, 
a Veducation que j en dois Vexperience, et cette ex- 
Pærience m̃iã prouvẽ que c'eſt de lalgẽbre pour le 
vulgaire ignorant comme pour l'inſenſible. Qu” en 
dit mon Emelie? Adieu! 


47 
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* Cc x more I refume | ime my pen; and while I 
think c of i it, tell me candidly if I write oft- 


—— 


ou know ir very well, my ; 


as 5 
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Amelia, that I would not offend you for the 
world. I am no ſtranger to your delicacy, to your 
fears. You know that vou are dearer to me than 

my eyes; and therefore, I am to > do or ſay ne 
thing my Amelia diſapproves : the reigns ſole 
miſtreſs ; and my ſtudy ſhall be to become a do- 
cile as well as an affectionate lover. | 


O, Amelia | No woman can haye a heart more 
ſuſceptible than your Auguſtus's: and if the ful 
has any ſex, mine is feminine. I cannot yield even 
in this ta my Amelia in point of ſenſibility: al- 
though I have now before my eyes the tendereſt 
language that ever was conveyed to a lover's ear. 
It is to love, to nature, and to education, I owe 
chis experience; and this experience hath taught 
me, that it is algebra to the vulgar and chene 
din What ſays my Amelia? 


op 
* 


AUGUSTUS: 


P a  % F p * . *" . - # af 
[ T 
— 
. , Tx 
». * - * &® # » _ 8 * * =” G 4 4 : 
y * 
© ; . s # * 


* 


„ LIS DELICES bu SENTIMENT; o 


L E TT RE XVII. 
1 Emelie 4 | Auguſte: | 


1 Ardi dernier, mon cher Auguſte, je te- 
cus la votre dattẽe du vingt ſix du mois 
paſſẽ; et il me parut que vous ẽtiez comme en 
franſport quand vous Vavez Ecrite: je me reprẽ- 
ſente votre image ſous des couleurs ſi vives que 
dien ſouvent je inen etre preſence. | 


Je m'attends mon petit obſervateur, que vous 
donnerez au public vos remarques fur Ia France, 
FAllemagne et Italie; c'eſt pourquoi je ſerois 
charmee que vous fiſſiez les informations et les 
recherches les plus èxactes vous, etes actuellement 
à mème de nous informer de ce qu'on peut voir, 
et coucilier les contradictions qui ſe trouvent dans 
preſque tous les livres de voyages que j'ai par 
courus, Mais toujours un mot ou deux ſur le 
ſijet cheri enſuite, Adieu. Il faut que je ſouffle A 
Toreille de mon Auguſte, un ſecret, le voici. Mal- 
gre la rigueur ae la mi Decembre sil ẽtoit ici, 
en moins de dix minutes je le ferois mourir ſous 


mes 


? 
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mes baiſers; car vous Etes et ſerez toujours Vu. 
nique objet de mes affections. Adieu! Et que 
toutes ſortes de bonheur ſe repandent à jamais ſur 
vous, c'eſt le ſouhait le plus fervent d' Emelie. 


— =INY 
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LETTER XVI 


of 


Amelia to Auguſtus, 


— 


Ueſday laſt, my dear Auguſtus, I received 
yours, dated the 26th of laſt month; and it 
appears to me, you were in a ſort of frantic mood 
at the time of writing it. I have painted you, 
however, to my fond imagination in ſuch lively 
colours, that I have more than once wiſhed I had 
been preſent, 


I preſume, my dear little obſerver, you propoſe 
to give the world your remarks on France, Italy, 
and Germany: I am, therefore, extremely ſolici- 
tous of your making the minuteſt enquiries and 
inveſtigations, You have now an apportunity of 
informing us of what . to be ſeen, and to 

| re- 
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reconcile the contradictions to be found in almoſt 
every book of travels 1 have as yet peruſed. But 
a word or two on the tender ſubje&, and then 
farewel. Let me whiſper to my uguſtus one Je- 
cret, which is, that were he herg notwi 

it is the middle of D December, Iwould kiſs him to 
death in ten a for you þ e and ever will be 


OO 


that every 7 3 of | bliſs: ay attend you i is the 


fervent wiſh f mT 


— — © 


AMELIA. 


LETTRE XVII, 


Auguſte à Emelie. | 


E dernier jour de Vannee eſt conſacre à mon 
Emelie. 


Jattendois ſon Poulet ſamedi paſſe, Jen Etois 
fir, Vordinaire ſuivant, mais les vents cruels ont 
trompẽ mes ſouhaits les plus ardens. Au lieu 
du caratere connu d'une main cherie, et du 

titre 
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titre Gentilnomo Ingleſe j en ai regu une adreſſce, 
All Illuſtriflinio. Sig. Sig. Padrone Colmo il 
Sig. 000 e nobile Ingleſe in Caſa di 


Roma. '\ 


\ 
MonsrtURz \ 

de La] premiere ſoirẽe que vous partites i Vaſſems 
blẽe chez de Conſul Suedois, mes yeux doivent 
vous avoir ouvertement tẽmoignẽ le plaifir que 
Javois de vous y voir. Je vous avois ſouvent vi 
ſur le Mole ou au ſpectacle, &c. et j'ai frẽquentẽ 
tous les endroits ol j avois lieu de ſuppoſer que 
vous Etiez ; en-fin, je vous ai vu par hazard avec 
Monſieur * * * * de qui jappris votre engagement 
pour ce ſoir: il me parla de vous dans les termes 
les plus 2 1 815 et je crois ſincèrement que vous 

le meritez.” 


Ah, Monſieur ! que ne puis-je vous ouvrir mon 
cœur; je crains votre cenſure, et je m'y Expoſe ! 
Pourrois- je, oſerois- je tirer quelque conſequence 
favorable de la politeſſe et de Vattention avec 
leſquelles vous m'avez paru me preferer à toutes 
les dames de I'afſemblce ? Peut-etre y ai-je attachẽ 
des idees bien èloignẽes de vos intentions: Cepen- 

dant, je fuis ſure que vous Etes un homme d'hon- 
neur, et je puis compter ſur votre probitẽ et ſur 
votre diſcretion. Je ne crains point d'avoiier 4 

a2 un 
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un homme de votre trempe, que je deſire votre 
gonnoiſſance et votre amitiẽ. Ne puis- Je eſpèrer 
le bonheur de vous revoir a Naples? Si vous ne 
voulez ſi vous ne pouvez me rendre ſi heureuſe, 
dites-moi de bonne foi, combien de tems vous 
comptez reſter en Italie, et par quelles villes vous 
paſſerez, et. dans quel tems? Ecrivez moi a 
Tadreſſe, et ſous Venveloppe de votre ami. N'ex- 
ercez pas ma patience par des delais inutiles; je 
dois recevoir de vos nouvelles au retour de la 
poſte. Ciel! qu' ëcris je? 


N'importe - - - Vous tes depoullle « des prẽ- 
. Juges nationaux, et des folies de la mode. C'eſt 
pourquoi je dEdaigne le lingage de Papologie. 
N' ai- je pas congu les plus hautes opinions de vo- 
tre cœur et de votre eſprit, ma plume n'a jamais 
avoue l'eſtime et l'affection, que vous avez in- 
ſpirees, et j'en ſolicite avec ardeur le retour mu- 
el. Addio!” 


Meurs de jaloufie Emelie. Une telle Welte et 
encore de la plus belle dame que Jaye vue en 
Italie; d'une dame qui a fait ſon tour de France, 
* d Eſpagne, et d' Angleterre; dune dame qui a em- 
ployè tous ſes charmes pour afſurer Ja conquete ; 
dune dame dont la voix ẽtoit Pharmonie' meme; 
dune dame qui danſa avec ton très humble fervi- 
by „Kur avec les races! et. 4 dignite inexprimables 


de 
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de Therpficore; d'une dame dans Ta fleur de 4a 
jeuneſſe et de la beautẽ; d'une date · qui parleĩt 
le langage du ſentiment ; qui ſentoit cotnme vnd 
autre ſapho ! n 


| Pourtant, ne antmoins, toutefois, certainement, 
indubitablement, ſans contredit, elle n'a pas fair 
la moindre impreſſion ſur le cœur de votre Au- 
guſte. Qu'es tu done divin objet puiſque tous 
les autres quelque charmans, quelqu' accomplis 
qu'ils ſoient perdent à la comparaiſon? Croĩs ton 
Auguſte quand il ajoũte que ſes yeux n'ont point 
encore vu celle avec qui il peut-Ctre parfaitement 
heureux, juſqu'a ce qu'ils ſoient finẽs ſur Yobjer 
qui doit les retenir à jamais. Le ſoleil n pas plus 
conſtant dans ſa courſe qu Auguſte n'eſt fidele ; il ne 
peut porte alteinte 2 ſa paſſion meme en idee : ſi quel- 
que perſonne de ton sene attire, ſon attention, c'eſt 
parcequ il dẽcouvre les traits, la figure, Lair, la 
voix, ou quelqu' autre des perfections d' Emelie. 


La jeune comteſſe de M——, qui eſt actuelle- 
ment à Rome veut que je lui rende des foins. 
Elle a enfin apperęu votre portrait dans mon ſein; 
et toutes les fois que je la trouve, ſeule, il faut 
que je reponde à des queſtions ſans nombre. Cœtte 
| Jeune et belle ètourdie vous ſalue chaque fois que 
Nen la vois; elle vous appelle ſa ſœur, ęt dit que 

toutes 
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toutes les ames /enſibles doievent ſe conſidèrer ſous 
cet aſpect. L'autre jour apres avoir rendu ſes 
devoirs ordinaires à la dame de mon ſein, elle 
me parla ainſi. 


De grace, mon cher ami, votre coeur elt-il 
parfaitement d'accord avec mon amiable ſceur ?” 


| Avant de pouvoir lui "TD elle me fit vingt 
autres queſtions ; en un mot, je parle tint que ma 
voix et mes yeux peuvent y ſuffire; je Ventends 
ſoupirir; une larme de tendreſſe coule le long de 
ſes belles joues; ſon attendrèſſement me gagne; 
nous tichons de nous caches notre Emotion mutu- 

elle - - nous nous penetrons reciproquement ; et 
nous finiſſons par rire de notre foiblefſe commune. 


Nous appellons cet amuſement le Drame de la 
Nature ou une eſpece comico-tragico-comedie, 
parceque nous debutons par des queſtions diver- 
tiſſantes, puis nous rẽpondons en pleurant, et en- 
fin le dẽ nouement nous fait rire. 


Vous voyez, mon Emelie, que comme un bon 
catholique, je vous confeſſe mon crime et mes 
foibleſſes : car comme maiĩtreſſe de toute mon 
ame, vous en devez connoitre tous les mouve- 
mens. Je ne veux, ni ne puis cacher la moindre 
de mes penſees à mon Emelie. Vous me pardon- 

; neres 
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» 


nerez les fautes de jugement mais les *Egaremens 
du cœur me ſont in connus, tandis que Padmira- 
tion, amour ec la fidélitẽ * fh eons 


ment, 


Peut-Ctre ſerez vous charmẽe d'a apprendre com- 
ment je me ſuis conduit avec ma chere enamou- 
rata? Pour vous dire la verite jugeant de Vimpa« 
tience des autres par la mienne, je lui rẽpondis en 
ces termes au retour du courier. 


Ma cHERE Dams ! 


ce Je ne ſais de quelles expreſſions me ſervir pour 
vous exprimer mes ſentimens, Si Jecris les impul- 
ſions de la fincerite, il faut que je bleſſe votre 
delicateſſe; mas je ne puis abuſer de cette prouve 
votre prevention en adoptant une conduite con- 
traire. Pardonnez moi, donc fi je vous dis que 
mon cceur, que toute mon ame eſt pour jamais 
attachee à une dame douce de toutes les qualites et 
perfections qui Enſpirent Veſtime, Pamour et le 
reſpe& : à quoi permettez moi d'ajouter que j'ai 
lieu d'etre perſuade du plus parfaite retour, F 


Tavoũerai engẽnuẽment que je n'ignorois pas 
tout-a-fait la preference dont vous voulez bien 


m'honorer ; ma vanite m'en ſuggèroit quelque choſe, 
| 00 
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et j avois trop d' ẽgard et de reſpect pour vous, 
pour ne point vous rẽdoubler mes viſites, afin de 
trouver une occaſion, qui pũt ẽffacer Vimpreſſion 
faite en ma faveur. 


Vous parliez un ſoir de la maniere de peindre 
les portraits en Angleterre, et vous voudrez bien 
vous rappeller que je ſaiſis loccaſion de vous dire, 
que j en avois un dont la reſſemblance ſeule m'etoit 
prẽcieuſe. Ne vous ſouvenez vous pas que vous 
me demandãtes. Combien de fois baiſez vous 
cet aimable viſage? Autant que je m' en ſou- 
viens. | 


* je repondis qu'il n'etoit pas facile de les 
compter.” | | 

e Heyreuſe dame (vous Ecriites vous) je ne 
VEUX pas vous en priver un moment. Heureuſe 
dame! que cette affection mutuelle doit etre for- 
tunce,” 


J ttoĩs muet - - - Confondu, Je vous vis dans 
la meme ſituation, et je crus qu'il toit prudent 
de me retirer. 


Je quitterai Rome ſous peu de mois, mais je ne 
ſuis point encore dẽterminẽ fi je prendrai par les 
* ou par I Allemagne pour retourner en Ang- 


leterre. 
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leterre. Je ne ferai nulle part que le sẽjour nẽceſ- 
faire pour examiner ce qu'il y a de curieux; c'eſt 
pourquoi, je ne puis vous obliger ſur ce point. 


Cependant, permettez moi d'ajouter que je 
reſpecterai votre mẽmoire; et mes vœux ſeroient 
de pouvoir contribuer au bonheur d'une dame faite 
pour les hommages et adoration de ceux qui ont 
beaucoup plus de droit d'y prẽtendre que toute 
ma vauitẽ ne peut m' en ſuggerer. C'eſt dans ces 
ſentimens que je me ſouſcris, | 


Ma chere Madame, 


votre affectionnè, &c.“ 


Cette triſte niſive, ma chère Emelie, guerira 
infalliblement l'amoureuſe dame. Je le ſouhaite 
du fond de mon cœur; car je ſuis le dernier 
homme du monde qui oſeroit ſe venter d'une ac- 
quiſition au dẽpens du bonheur des autres: je 
ſuis perſuadẽ que vous me rendrez la juſtice de me 
croire, aĩus que d' etre perſuadẽe que je ne puis Ja- 
mais etu A perſonne qu'a ma charmute Emelie. 


32 LesDELICES bu SENTIMENT; on 
LETTER XVII. 
To A N E L 1 A. "RE 


E laſt day of the year is devoted to thy 
dear Amelia. . 


I fully expected the billet · deux laſt Saturday, 
made ſure of the laſt poſt, but the cruel winds 
have diſappointed my moſt ſanguine wiſhes. In- 
ſtead of the known character with the Gentiluomo 
Ingleſe, 1 received one with the following ſuper- 
ſcription, Al' Illoſtrimmo Sig. Sig. Padrone 
Colmo il Sig.. e en * in Caſa 
5 Roina. | 


708 . A | 

« The firſt night you were at 2886 conſul's 
conver ſazioni, * my eyes muſt have too plainly told 
you how rejoiced I was in ſeeing you there. I 
had often ſeen you upon the Mole, at the the- 
atres, &c. and I frequented every place where I 
had reaſon to ſuppoſe you were; at laſt I acci- 
dentally ſaw you in the company of Mr. * , 
* whom I learnt your — of war 7 
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evening ; he has ſpoke of you in the higheſt 
terms, and 1 lincerely believe you t merit them. 1 


*Ah, Sir! I would ing open to you my 
heart; ; I fear your cenſure, yet I brave it, Can 
J. d dare 1 draw any concluſion in my | favour from 
your politeneſs and attention you paid me 1n pre- 
ference to every other” lady in the company: 
Poſſibly 1 haye annexed ideas foreign t to your 
intentions : : Iam ſure, however, you; are 2 gentle- 
man; and, conſequently, I can rely upan your | ho- 
nour and ſecrecy. To one of your liberal turn 
of mind I am not aſhamed to confeſs, that 1 ear- 
peſtly ſolicit your company and friendſhip. May 
Jever expect the happinels « of ſeeing you again at 
Naples ? If you will not, cannot make me fo h 2PPY» 
deign to inform me candidly how long you are to 
remain in Italy, and what cities you will paſs 
through and the time when? Write to me under 
the cover of your friend. Do not torture my im- 
patience with unneceſſary delays; I muſt hear 
from you by the return of the Pa Heavens! 
what am 4 writing ? 


No matter you are diveſted of national preju- 
dices, and the fooleries of faſhion; therefore, I ſcorn 
the language of apology. Did I not conceive the 
moſt exalted opinion both of your head and heart, 
my pen had neyer ayowed the great eſteem and 
„ affection 
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affection you have inſpired ; and that I ardently 
ſolicit a reciprocal return, Addio.” 


Amelia! dic with jealouſy. Such a | letter, and 
that too from a lady the moſt beautiful 1 have ſeen 
in Italy ; from a lady who has made the tour of 
France, Spain, and England ; from a lady who 
called forth all her charms to make a ſure conqueſt; 
from a lady who played ſome of the fineſt pieces 
in the world with aſtoniſhing taſte and execution; 
from a lady who ſang with a voice that was me- 
lody itſelf; from a lady who danced a minuet with 
your humble ſervant, with inexpreſſible grace and 
dignity ; from a lady of youth and beauty ; from 
a lady wno talked as ſhe felt—and felt like ano- 
ther  Sappho ! | 


However, notwithſt anding, nevertheleſs, cer- 
W aſfuredly, and undoubtedly, ſhe has not 
made any ſenſible impreſſion on the heart of thy 
Auguſtus. Whatthen art thou; my divine maid ! 
when every object, however beautiful and accom- 
pliſhed, ſuffers by the compariſon ? Believe thy 

Auguſtus when he adds, that his eyes have have never. 
beheld her with whom he could be de completely _ 
- happy, 'till they were fixed where they muſt re- 


mai The ſun is not more conſtant than — 


Auguſtus faithful; be cannot injure ſuch a paſfion 
ven in idea : if any of your ſex attract the atten- 
ttion 
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tention of your lover, it is becauſe he diſcovery 
the form, air, feature, tone of voiee, or ſome attri- 
bute af his Amelia. 


The young counteſs of M , who is now at 
Rome, will make me viſit her. She > has at laſt 
ꝑrxed- out your portrait 1 I wear about my neck 4 
and every time I ſee her without company ſhe 
compels me to anſwer. interrogatories without 
number. This young, handſome, giddy creature, 
ſalutes you every time I ſee her; ſhe calls you 
ſiſter, and ſays all /entimentals ought to be con- 
ſidered in that tender relation. The other day, 
after paying the uſual devoirs to the lady of * 
boſam, ſhe began with | Po 


ce Prey, my dear friend, is your heare in perfect 
yniſon v with this lovely biſter of mine?“ fi 


2 time to make a ** had twenty 
nor In ſhort, I talk away as long as I have 
voice or eyes; I hear her ſigh; a kindred ſym- 
pathetic tear ſteals down her beauteous cheek ; I 
catch the ſoft infection; we endeavour to deceive 
each other; we are mutually detected; and we 
cloſe the ſcene by laughing at each other's weak 
neſs.” ih | 

We call this amuſement nature's drama, 'or a 


fort of comic-tragi-comic, becauſe the firſt part 
begins 
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| begins by diverting queſtions, the anſwers by 
tfars, and the denouement by laughing. | 


You ſee, my dear Amelia, that like a true ca 


tholic, I confeſs to.you all my cr crimes and weak: 


very foul, "you ought to know all its emotions, 1 


Will not, cannat conceal a thought fron m. 


—- — en W — 


Amelia. "The errors of the judgment you muſt i muſt 
- pardon, but thoſe Te of the the heart I know not how to 


— 2 — ES 


commit, whi while | it is ſo > firmly a attached to admirg: 
tian, loye and fidelity... 


Perhaps you will want to know what I have 
done with relation to my dear enamorata ? Why, 
to confeſs the truth, meaſuring others impatience 
by my own, I returned, by the firſt poſt, the fol- 
lowing reply: 


« Dax MaAbau 

am totally at. | 
ments. If 1 write the language of — — 
wound your delicacy; but I cannot abuſe this 
inſtance of your partiality by adopting a contrary. 
conduct. Pardon me then, in telling you that 
my heart, nay my very ſoul is for ever attached to 
a lady who poſſeſſes all the qualities and accom- 
en that can command my reſpect, eſteem 


and 


neſſes: For as you arg the entire miſtreſs of ay 


— ——— 
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and love: ahd to which permit me to add, that 1 
have every affurance of vill as nden, beloved. 


I muſt ingenuouſly — chat 1 was not lk 
abſolute ſtranger to the attention you honoured 
me with; my vanity ſuggeſted /ometbi3#, and 1 
had too much regard and reſpect för y6t, fot to 
repeat my viſits, in order that an '6ccaflon tight 
offer to remove the impreſſion made in iny fu- 
vour. | | | 


You mere ſpeaking one night of Engliſh | por- 


trait painting, and if you will be pleaſed to re- 


collect, I ſeized the occaſion of telling you, I had 
one which 1 valued only for the likeneſs. Do you not 
remember the interrogatory, © how often do you 
kiſs this ſweet face?“ to the beſt of my recollec- 
tion I anſwered “ They were not eaſily to be 
counted.” 


. — — 


prive you of fin for a "mig. ad. 


- — — — 


— Hor happy muſt be ſuch a reciprocal affection 


Le 


1 a dumb. Confounded as I was, I faw you 
-equally ſo, and I en it prudent to e 


immediately. 


I ſhall leave Rome in a few months, but I am 
not fixed in my mind, whether I ſhall return to 
4 ; Eng- 
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England by the Alps, or through Germany. My 
reſidence in another city will be no longer than 
in examining its curioſities ; therefore, it is impolſis 
ble for me to oblige you in that particular. 


However, I beg leave to add, that I ſhall re- 
ſpect your memory, and my wiſhes are, that 
I could have contributed to the happineſs of a lady - 
born to receive homage and adoration from thoſe 
who have much greater pretenſions than the ut- 
moſt ſtretch of my vanity could ever ſuggeſt; 
In theſe ſentiments I ſubſcribe myſelf, dear ma- 


dam, 
Your affectionate friend, and 


humble ſervant. 


This dull epiſtle, my dear Amelia, will infalli- 
bly cure the enamoured lady. I wiſh it may 


from the bottom of my ſoul ; for I am the laſt man 
In th the world to boaſt an acquiſition at the expence 


of another's appineſs : I am n_perſuaded_ — 


—— ů — — 


do me the juſtice to believe it, and to beli eve 
dan never be any other's than Amelia's devored 


lave, rem, D 
| AUGUSTUS. 
LET. 


— 
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LET FRE Av. 


Auguſte à Emelie 


N E lettre d' Emelie apres vingt jours de 

datte! Je ne ſais comment cela ſe fait; mais 
toutes celles que je regois depuis un certain tems 
m' effrayent mortellement, juſqd'a ce que j' ae 
rencontrẽ quelqu” expreſſion affectueuſe, des que 
je Vappergois mon cœur eſt tranſportẽ: c'eſt 
alors que je 'm'afſis pour me livrer à mes ſenti- 
mens. La crainte et Veſperance ſe ſuccèdent alter- 
nativement; je ne trouve point de milieu; le reſte 
de ma vie eſt deſſ inte à Pexcẽs du malheur ou au 
comble de la fẽlicitẽ: L' eſperance prevaut à prẽ- 
ſent ; ; Jai devant les yeux ſon ſeduiſant” tableau, 


1 
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Jeprouve un ſecret preſſentiment de mon bonheur, 
pendant je chante ſoir et matin- Jentends dans 
mon coeur murmurer une voix qui me dit, qu'un 
Jour je ſerai ſouverainement heureux.“ 


Combien de fois ai ſouhaite pouvoir eonſier au 
papier les tendres, les dC(licieuſes ſcenes qui flat- 
tent mon imagination, ſourtout, quand ma tete ſe 
repoſe ſur mon oreiller. Femme aimable! que 
Welt il poſſible de les rẽaliſer! quel exemple ne 
vous donnerois- je par d'une ſenſibilitè exquiſe ! 
Les paroles manquent a mes idées, il me faut le 
ſecours des regards et des ſons inarticules, Je dis 
des regards? Oui, Emelie, ils retourneront en 
Angleterre avec la nouvelle expreſſion d'une ame 
enyvree de tendreſſe. 


Pourquoi, charmante Emelie, eonſidèrer nos 
amours comme le plus grand des maux? Pour- 
quoi renouveller ẽternellement une perſpective 
auſſi triſte? Penſez comme moi, 


+ Chi non ebbe ore mai liete, 
Chi a gli affanni ha Valma avezza ; 
Crede acquifia una dubbiezza 
Ch'e principio allo ſperar. 


Una voce al cor me ſento YT 21 
Che mi dice, il tuo content 
E Una volta giungera. 25 


Mz * 
<< * L 


Les DELICES pu SENTIMENT; on 99 


Ne vous abandonnez pas au deſeſpoir; car 
nous avons, malgre les obſtacles preſens, une cer- 
titude morale d' etre unis: Nous ſommes faits, 
Pun pour Vautre, et c'eſt votre Auguſte qui vous 
Je dit. | 

Si ma ſantẽ vous eſt chere fi vous eſtimez le repos 
de mon cœur, fi vous mettez quelque prix à mon 


exiſtence, vous continuerez d' aĩimer avec confiance 
oy 


votre ſincere et n affectionnẽ | 12 
AU G U. 8 T 5 
i 1 erm * — 


L. E TAT Ei: {VAL 


* 


To AM E LI A. 


Letter from my Amelia in twenty days! I 
know not how it is, but every one I receive 
ſince a certain period frightens me to death, till I 
have read one kind expreſſion; the moment I diſ— 
cover it, my heart enjoys its raptures: It is then I 
generally ſit down to expreſs my ſeelings. Fear 
and hope have their alternatives; I gan find no 
M2 ER medium 


— 
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medium ; my future life is marked for extreme 
vretchedneſs or unſpeakable ſelicity. Hope now 
prevails ; the latter picture is now before me, 2 
pre-ſentiment whiſpers happineſs, while my morn- 
ing and evening ſong is, I hear a voice at my 


heart which tells me, a time will come N I 


— be W happy.” 


How alten have 1 wiſhed: L could commit ta 
paper the render, the delightful ſcenes which en- 
ter my imagination, eſpecially Wen I retire to my 
pillow. | 


O, lovely woman! would it were poſſible to re- 
aliſe them, what lively inſtances ſhould I not give 
you of an exquiſite ſenſibility! Words are inade- 
quate to my feelings, I muſt call in to my aid looks 
and inarticulate ſounds. Looks did I ſay ? yes, 
Amelia, they will return to England with NEW ex- 
preſſions of a ſuperlatively enamoured ſoul. ' 


Why, my charming maid, will you conſider our 
loves as the greateſt of evils? Why will you «ter- 
nally ſuggelt ſuch melancholy proſpects ? ? Adopt | 

my ſentunents, that, 


« He who never knew one chearful hour 
he-whoſe ſoul has been a prey to a thouſand tor- 
ments - - - eſteems a conjetture as a valuable ac- 
quiſition, as it 1s the birth of hope.” 

| + Chi non, &c. 15 0 
* Una voce, &c, 


7 Tou 
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You muſt not give way to deſpondency ; for we 
havenotwithſtanding the preſent obſtacles, a moral 
certainty of being yet united. We are fated to each 
other, and 'tis your Auguſtus who tells you ſo. 


If you value my health, if ou value my peace 
of mind, nay, if you I | 
Vill continue to bope and leur An ever dey 


Ind affefion Ne 
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AUGUSTUS. 
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LET TRE XIX. 


Emelie à Auguſte. 


Al dit tant de fois à mon Auguſte, combien je 

le chèriſſois que ce doit Etre pour lui une veille 
hiſtoire ; car comme il connoit tous les ſentimens de 
ſon Emelie, que puis je lui dire? 


Je crois fermement que l' ame a un ſexe, et que 
la votre eſt du feminin, C'elt ce qui me donne un 
Plaiſir 
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plaifir infini ; j'ai toujours ſouhaite la ſenſibilitẽ 
dune femme dans l' homme que jamois. Oh! mon 
amiable ami ! tout ce que je ſouhaitois, et ce que 
ſurpaſſoit mes eſpErances, eſt reuni dans la per- 
ſonne de mon Auguſte. Je ſuis intimement con- 
vaincue qu'il n'y a pas dans le monde un modẽle 
d' excellence qui vous ẽgale. I /e peut que vous 
ayez plus de ſenſibilitẽ que moi; en effet, la votre 
eſt fi extraordinaire, que je ne puis aſſez l'eſtimer 
ni Vadmirer ; ella ſera une ſource inèpuiſable de 
bonheur pour ceux qui auront le bonheur de vous 
appartenir. Votre portrait eſt toujours ſur moi; 
quelque fois il ſemble diriger mon gout dans ma 
parure; et quelque - fois vous ẽtes ſuſpendu avec 
un charme enchanteur ſur mon ſein palpitant. 


Serieuſement, mon cher Auguſte, je crois que 
jamais nos vœux ne ſeront accomplis, nous ſerions 
trop heureux. La triſteſſe commence a ſe repan- 
dre fur mon ſtile ; tichons de ranimer Vesperance 
qui fuit ; que Vavenir repande le bonheur, et le re- 
pos ſur mon cher Auguſte. Adieu! je tacherai de 
vous Ecrire par le premier courier. v1 


LET- 
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LETTER XIX. 


Amelia to Auguſtus. 


Have ſo often told my Auguſtus how dearly I 
love him, that it muſt be now an old ſtory ; for 
as he knows every ſentiment of his Amelia, whar 
have I to tell him more? 


That there is a ſex in the ſoul I firmly believe, 
and that yours is feminine gives me infinite ſatis- 
faction: I always wiſhed for a Hang ſenſibility 
in the man I loved. Ch, my dear friend! every 
thing I wiſhed, and more than I could ever ex- 
pet, is united in the perſon of my Auguſtus. I 
am firmly perſuaded there is not ſuch another pat- 
tern of excellence in the world. It is poſſible you 
may have more ſenſibility than your Amelia ; In- 
deed you have an uncommon ſhare, which I can- 
not ſufficiently value and admire, and which wilt, 
be a never-failing ſource of happineſs to thoſe. 
with whom you are to be connected. Your 
image is always about my perſon; ſometimes it 
ſeems to adjuſt my dreſs, and fometimes you hang, 


with -— fondneſs on my enraptured boſom. 
Seri 
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Seriouſly, my dear Auguſtus, I think our wiſhes 
will never be accompliſhed, we ſhould be tov happy. 
The ſubje& becomes melancholy ; I will endea- 
vour to revive expiring hope; may the future 
bring peace and felicity to my Auguſtus. Adieu! 
I will endeavour to write again by the next poſt. 


E T T-R E. XX: 


Emelie a Auguſte. | =» 

j E reprens la plume ſuivant ma promeſſe pour 

dedommager mon Auguſte de la ſombre me- 
lanchoke que reſpiroit ma dernière. 


Certaĩne que vous devez faire I'admiration de mon 
ſexe; J'etois fort diſpoſce, à faire, des informations 
a ce ſujet: Jai reprime ma curioſitẽ dans Videe 
que vous ne me croiriez pas indigne de votre con- 
fiance; je ſuis charmee que mes conjectures ſe 
trouvent conformes à mon attente: je vous re- 
mercie mon Auguſte, de cette preuve ainſi que 
de toutes les autres que vous m' avez deja donnẽs 
de votre affection et de votre generoſite. | 


. Nꝰ ayant | 
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N'ayant aucun lieu de ſoupconner votre cceuf, 
je ne mourrai pas de jaloufie + au contraire, ai bien tt 
Iz joye d'apprendre que les femmes d'une ſehfibia 
ite delicate vous aiment et vous eſtiment : je re- 
garde cela comme un compliment fait à mon goũt 
—et comme I'loge de mon diſcernement. Nat 
Je plains infiniment cette pauvre jeune dame; le 
cœur d Auguſte n'eſt- il pas d'accord avec celui de 
ſon Emelie? Cette dame ſans doute doit ſentir de 
bien vives inquiẽtudes; au reſte je n'en puis juger 
par ma propre experience ; n' ayant point eprouvẽ 
juſqu'ici ce que c'eſt que d'aimer fans retour. A 
la verits, j'ai tant d'orgueil ſur cet article, que fi 
3 avois le moindre ſoupgon je ſecoverois /bientdg 
ma chaine; ou du moins, je ferois tous mes efforts 
pour y reuſſir. 5 


Mon Auguſte peut rencontrer des milliers de 
femmes plus belles, plus accompliẽs que moi; 
mais jamais il ne trovera un cœur plus ſenſible, 
plus attache A ſon objet, ni qui en ſente mieux le 
merite que le mien: Oui, mon Auguſte, je revere 
tes vertus, elles font ma gloire, et je les regarde 
comme la ſeule ſource de mon bonheur futur. 


La comteſſe me fait beaucoup d'honneur. Dis 
lui que je Vaime ; que j'aime le tour aiſe de ſon 


Eſprit; il eſt auſſi iuſte que franc, et il annonce la 
N | bonte 
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bonte de ſon coeur. Je viens de vous rendre à tous 
deux le tribut de ma reconnoiflance, Adieu! Je 
crois que je vous aime. 


FETT ER XX. 


Amelia to Auguſtus. 


\O make amends for my laſt melancholy 
epiſtle, I have again, agreeably to my pro- 
miſe, ſat down to write to my dear Auguſtus. 


I am pretty certain you muſt 'be admired by 
our ſex; I have had a great inclination to make 
ſome enquiries on that head: I have indeed re- 
ſtrained my curioſity on the ſuppoſition you would 
not think me unworthy of your confidence, I am 
glad I was not diſappointed in my conjecture: I 
thank you, my Auguſtus, for this and every other 
inſtance of your affection and generoſity. 


As have no reaſon to doubt your heart, I will 
not die with jealouſy ; on the contrary, I am de- 
lighted to hear you are beloved and eſteemed by 

| women 


turn of mind: it is juſt as well as liberal, and diſ- 
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women of delicacy and ſentiment ; as I conſider 


it as a compliment paid to my taſte - - - and the 


applaudit of my judgment. But I pjty the poor 
lady exceedingly ; does not my Auguſtus ſympa- 
thize with his Amelia? ſhe muſt undoubtedly 
feel many uneaſy ſenſations, though I cannot tell 
it from experience, as I have ever been a total 
ſtranger to unrequited love: I have indeed ſo 


. uncommon a ſhare of pride in this particular, that 


if I began even to doubt, I would preſently releaſe 


myſelf from the chajn; at leaſt my endeayours 


ſhould not be wanted to effect my cute, 
2 
My Auguſtus may meet with thouſands of 
— OE BEaVHfal and more accompliſhed, © 
but he will never meer-with” x more affectionatę 
heart or one more ſenſible to the merit of its obje&t ; _ 
yes, my Auguſtus; I reverence your virtues, 1 


exult in them, and conſider them as the only 
ſource of my future happineſs. 


The counteſs of M— does me great honour. 
Tell her I love her; that I admire her liberal 


plays the great goodneſs of her heart: I have now 
paid you both the tribute of my gratitude, Adieu 
I believe | love you. 


N22 LET. 


* 
- ä—— — — — — RFI os 
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LETTRE Xx. 


Auguſte a Emelie. 


A chere Emelie, vers le tems quecette ine 
ſera remiſe dans vos belles mains, je ſerai 4 
Florence. J'ai fixe mon depart à trois ſemaines 
au plus tard, ainſi Ecrivez-moi au plùtòt dans 
cette ville. Chaque pas que je ferai va me rap- 


procher de ce qui m'eſt le plus cher au monde. 


L'effet que cette pensee produit ſur mon eſprit 
eſt ſurprẽnant; reverrai: je mon Emelie, ma chere 
Emelie, fans expirer de joye? Tant. que cette image 
enchantereſſe eſt devant mes yeux, toutes les autres 
ſenſations ne me ſont rien; et quand je ſors de 
I yvreſſe de ma reverie, c'eſt pour laifſer mon cœur 
S'abandonner a ſon tour à ſes ſentimens. Grand 
Dieu] quels tranſports ! ma tendreſſe, chèẽre Eme- 
A. taccablera! - - -  Sunens ten et embie | | 1. | 


Pardonne Pexces de 1 ſenſibilitẽ, dont je me 
fais gloire; jamais femme, je crois, n'en eut au- 


tant que mon Emelie: C' eſt ſous ce point de 


viie que je Vai toujours conſiderẽe, ajoiitez a 
cette an nn A la _ douce. 
; 2M amais, 


* 


7 
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Jamais, O Emelie ! la coupe du bonheur n'eſt 
ſans melange d'amertume ; car le meme courier 
vient de m'annoncer la mort de *'* dans les 
Indes; il s toit acquis de quoi ſe ſoutenir avec 
decence ; pret a s' embarquer pour VAngleterre, 
la fievre a tranchẽ le fil de ces jours, et a ren- 
verſẽ tous ſes projets. II n'a pas fait la moindre 
mention de moi dans ſon teſtament, | mais il a 
laiſſẽ tout ſon bien a une femme qui n'a pas une 
ſeule bonne qualitẽ: c 'eſt à elle que 3 attribüe cette 
Londuite, inattendue, dautant plus que: nous exons 
enſemble ſur un tres bon pied, et qu'i il avoit le 
meilleur cœur du monde. Le pauvre garcon | 
enleve 2 la fleur de ſon age Lui, ma chere Eme- 
lie, qui Etoit Vame des campagnies z lui, qui 
faiſoit les delices de votre ſexe; lui, qui Etoir fi 
joli- homme, ſi galant, ſi bienfaiſant, fi poli, et fi 
affable, helas! chere Emelie, lr n eſt plus! 2 


Ne donneras tu pas une larme à ſa memoire et 
a ma perte ? ? Je connois ta ſenſibilitẽ, et Je ſais 
que tu vas t'y livrer. Adieu! Je ne puis qu 'ajou- 
ter, que je raime d'une paſlion auſſi ardente _ 
jamais homme ou femme ait ſentie. IH 


* 


LET. 
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3 1 


To A M E L I A. 


Dax Anziia, 


BO UT the time this letter ſhall reach 

your lovely hands you may conſider me as 

at Florence. This day three weeks is the fartheſt 
period for my departure; write therefore imme- 
diately to that city. Every remove will bring me 
nearer and. nearer to all I hold dear in this world. 


- 1 1s aſtoniſhing what effect this circumſtance 
has upon my ſpirits; can I ſee again my Amelia 
and live? As often as I have the deluſive picture 
before my eyes, I am deprived of every ſenſe and 
motion ; 5 and when recover from the intoxicat- 
ing revery, 'tis but to let my heart indulge i its 

ſeelings in its turn. Good God ! how ſhall I be 
tranſported ! I ſhall / thee, my Amelia, with my 
. tenderneſs - - remember this and tremble ! ! ! 


Forgive my boaſted ſuperiority in point of ſen- 
fibility ; I never knew, I mult confeſs, a lady who 
poſſeſſed ſo great a ſhare as my Amelia. I have al- 
ways beheld her in that bewitching point of view ; 

and 
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and to which is added one of the ſweeteſt diſpoſi - 


tions in the world. 


Oh! Amelia! the cup of bliſs never comes uns 
mixt with ſorrow; for the ſame poſt has an- 
nounced the death of * in India. He had ac- 
quired a genteel.competency, and was upon his 
return to England, when a fever deprived him of 
his intention and his life. He has not made the 
leaſt mention of me in his will, but left all his 
property to a woman who does not poſſeſs one good 
quality: to her I attribute this unexpected con- 
duct, as the molt perfect harmony ever ſubſiſted 
between us, and he poſſeſſed one of the beſt of 
hearts, Poor fellow ! cut off in the flower of his 
age! He, my dear Amelia, who uſed to be the 
life of company; he, who uſed to be the delight of 
your ſex; he, who was ſo handſome and ſo engag- 
ing; he, who was ſo benevolent, ſo courteous and 
ſo friendly; he, my dear Amelia! is now no 
more | 


_ . Wilt thou not beſtow one tear upon his me- 
mory and my loſs? I know thy ſenſibility, and 1 
know too, my Amelia will indulge it. Farewel! 
I can now only add, that I love thee with as pure 
as ardent a paſſion as man or woman ever felt, 


LET- 
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LETTRE XXII. 


* à Emelie. 


Jo ais lettre de mon Emelie ne m'arriva plus f 
propos. O, machere Emelie, j je ne ſais comment 
texpr- imer ma reconnoifſance, ni combien com- 
ment te dire je ſuis touchẽ à la lecture d'une lettre 


auſſi remplie de tendreſſe et de ſentiment. Elle 
m'apprendra à braver tous les contretems. La 


Taiſon va me remettre dans mon aſſiette ordinaire. 
Je ne m'abandonnerai a d'autre pense qu'a celle 
d'etre à mon Emelie ; ſeule elle ſera la maitreſſe de 
toutes mes — | 


tc L' amour le fait, le ciel en eſt 3 m 
coeur et le tien en ſont convaincus,”* 


Jai etẽ extrement ſatisfait que tu ayes approuvẽ 
ma conduite avec la belle Napolitaine; mais 
je ſuis fachẽ quẽlle m'ait vu. Jai regu d'elle une 

Autre lettre, a laquelle je n'ai point encore repondu 


- Sallo amor, lo ſanno i numi, 
Il mio core, il tu lo fa, 
ed 
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et je ne ſais comment le faire. Elle eſt concue en 
ces termes : 


« MonsSIEuR, 


« Le retour du carnaval m'avoit fait concevoir 
{'eſperance flatteuſe de vous revoir; fi j avois ſu 
que la contraire fut arrive, jaurois fait un tour 2 
Rome, pour vous remercier perſonnellement de 
attention que vous avez eue de repondre auſlitot 


a ma lettre. Je n'ai ẽtẽ trompee que dans un 


point de mon attente, a ſavoir vos engagemens an- 
terieurs: Le qui a ẽtẽ un terrible coup pour mon 
cœur ulcerẽ] Mais il n'y faut plus penſer; je dois 
oublier que je vohs aie jamais vu; je ſais qu'il 
le faut: Cependant, dufſe-je mourir, je ne puis 

yainere Pimpreflion que vous avez faite ſur moi. 


“e Te vois meme qu'il ne me convient_pas_ de. 


Lous Ecrire, cependant je ne puis ſurmonter ma 
foibleſſe? Me la pardonnez vous? Je ſais que 


yous le ; et je ſais que vous compatiſez I 
Fetat d'une femme qui ſent les plus vifs aiguil- 
Jons d'une paſſion ſans eſpoir. 


Heureufe, dame, heureufe au dela de toute ex- 
preſſion! Combien peu d'amans dans le monde 
qui vous reſſemblent! Je crois que je ſerai obligee 
de me retirer dans un couvent, et de dire adieu 

O au 


; 
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au monde qui a perdu pour moi tous ſes attraits! 


Me conſeilleriez vous de prendre ce parti? Ne 


me permittrez vous pas de vous demander votre 


avis et votre amitic? En depit de moi-meme, je 


vous ovoue, que rien fur la terre ne peut me don- 
ner plus de felicite que de ſavoir od vous tes, 
et que vous jouiſſez d'un parfait bonheur: et 
comme Je crois fermement qu'il y a beaucoup de 
reſſemblancedans no nos caractè nos idees,le 


langage de Papologie non plus que celui des com- 


mens, he Tauroit nous convenir : dans cet ſenti- 
mens, je n — oulcris votre affetionnee et bienyeil- 


lante amie.” 
— 


. 


| Mais je reviens à une dame beaucoup plus inte- 
reſſante · Rien, ma chere, rien n'eſt plus certain 


que jamais je ne trouverai de femme plus belle, 


plus accomplie, plus ſpirituelle, et plus tendre 
que mon Emelie. Vous ne pouvez ignorer vos 


charmes; conſèquemment, vous ne pouvez douter 


de la ſincèritẽ de mes vœux: Aucun homme j oſe 
me la flatter, ne peut vous rendre plus heureuſe 
que votre Auguſte, Je connois votre dElicateſle ; 
Je connois votre ſenſibilitẽ; et ſurtout, je connois'fi 
bien votre jugement, que le deſir de your 'plaire 
d'avantage, me fait ſouhait quelque fois que vous 
en ayez moins. ... 


Je ne crains point du tout la rivalite be 
par- 
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parceque, je ne vois rien de ſuprenant dans fa per- 
ſonne, dans ſes manieres, ni dans fon Jugement z 
mais je crains tout de Phomme qui a Vain, les 
traits, les manières, la voix, et les ſentimens qui 
peuvent plaire à mon Emelie. Qu'il ſoit ſouve- 
rainement heureux dans les bras d'une dame au 
deſſous de cinquante ans, mais qui n'ait pas moins 
de cinquante mille livres ſterlins. 


J'eſpere dans peu de mois revoir mon Emelie, 
avec toute ſa ſenſibilite, et dans les bras de ſon 


toujours conſtarit, toujours fidele, toujours tendre, 
et 3 adorateur | 


 AUGUSTE, 


"Ir Bk 7 4 BY © &Xll. 


E 


To AMEND „ 


N could my Amelia's letter arrive mot᷑e 


opportunely. Omy dear, dear Amelia! Iknow 
not ho to exprefs my gratitude or my feelings | 


"_—— x uz — for 
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for an epiſtle ſo replete with ſentiment and tender- 


— 2244 — " — 


neſs. It It will teach me to brave every diſappoint- 


ment. I will reaſon myſelf into my uſual ten temper ; 
Iwll 1will indulge no other thought than that of being 
my Amelia's. She ſhall be the miſtreſs a all L my: 


a Aigner 


ce Love knows it, heaven Knows! it, my heart and 
yours know it.“ “ | 


— 


I have experienced an inexpreſſible ſatisfaction 
that my conduct with the Neapolitan lady met 
your approbation ; but I regret ſhe ever ſaw me: 
I have received another letter which I have not 
anſwered, nor do I know how to do it with pro- 
priety. This ſecond letter is couched in the fol- 
manner : 

* 


« Dzar Six, 


ce The return of the carnival induced me to in- 
dulge the pleaſing expectation of ſeeing you once 
more; could I have perſuaded myſelf to the con- 
trary, I ſhould have paid Rome a viſit, that I 
might have in perſon thanked you for your early 
attention to my letter. I was diſappointed but in 
one particular, your pre- engagement; which has been 


* Sallo amor, &c. 


a ter- 
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a terrible information for my poor aching heart! 

but I muſt not think of it for the future - - - I 
muſt ſtudy to forget I ever ſaw you; I know 1 
muſt - - - yet for my life I cannot get the better of 
the impreſſion you have cauſed, 


I ſee the impropriety of my even writing to 
you, yet I cannot conquer my weakneſs, | Will 
you pardon me? I know you will; and I know 
you will fympathiſe with one who poſſeſſes the 
poignant ſenſations of a fruitleſs paſſion. 


H appy lady! more than happy lady! few, how 
few ſuch lovers in the world ! I believe I muſt 
ſhut myſelf up in a convent, and bid adieu to 
a world which has loſt all its powers of pleaſing. 
Would you adviſe me to ſuch a meaſure? May I 
not be allowed the privilege of aſking your ad- 
vice and your friendſhip? In ſpite of myſelf, I 
muſt confeſs, that nothing upon earth could give 
me more felicity than to know where you are, 
and that you are happy : and, as I firmly believe, 
there is a very great ſimilarity in our diſpoſition and 
ideas of things, the language of apology and com- 
pliment can be grateful to neither; in that per- 


ſuaſion I ſubſcribe myſelf your well wiſher, and 
very humble ſervant,” 


But I muſt return to oxe ſtill more intereſting to 
me. Nothing, my dear creature, is more certain, 


that 
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that! mall never find a woman more handſome, | 
more ſenſible, more accompliſhed, or more affec- 
tionate than my Amelia. Vou cannot be a ſtranger 
to your charms : conſequently, you cannot doubt 
the ſincerity of my profeſſions. I will be vain. 
No man could make you more happy than your 
Auguſtus. I know your delicacy; I know your 
ſenſibility ; I know your underſtanding ſo well, 
that from a. deſire of pleaſing more, I time 
wiſh you had leſs of the latter, 


I am not in the leaſt afraid of being rivalled by 
, becauſe I ſee nothing wonderful in his per- 
ſon, addreſs or underſtanding; but I have every 
thing to fear from the man who has the form, 
air, features, tone of voice, and ſentiments which 
can pleaſe my Amelia, May he however be fu- 
premely bleſſed in the arms of a lady ſomewhat 
under fifty, but not a ns leſs than fifty thou- 


and pounds, 


In a few months I expect to ſee my Amelia with 
all her ſenſibility about her, and in the fond arma 
of her ever conſtant, true, faithful, and affectionate 


* 


AUGUSTUS, 


LE Ts» 
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LET TRE XXIII. 


Emelie 3 Auguſte. 


E dois Emelie remercier, mon Auguſte, de 

deux lettres, qu'il ma ecrites depuis ma der- 
niere; j'ai heureuſement eprouvt un ſuroroit de 
plaiſir en voyant qu'elles ſont moins de tems en 
route: Quand vous ſerez arrive à Florence Jel- 
Pere recevoir de vos 'nouvelles au bout de quinze 
jours au plus tard. 


Les aſſurances de votre fincere attachement, 
mon cher Auguſte, rempliſſent mon ame de joye. 
En effet, vous m'a vez donnẽ tant de preuves de 
votre affection que je ne puis endouter. J'ai tou- 
jours etẽ diſpoſc̃e à eroire que vous ẽtieʒ un homme 
vrai, peut-&re parceque je le ſouhaitois. O, 
homme aimable ! comme mon imagination te 
peint ! quelque fois, mon Auguſte eſt de retour 
en Angleterre - - delicieuſe rencontre - - jEcoute 
ſa voix enchantereſſe - - et quelque fois - - - ici je 
m'arrete, de peur de ne pouvoir retenir ma plume 
dans les juſtes bornes de la dececne, Adieu! 


EMELIE. 
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{LETTER XxIII. 


Amelia to Auguſtus. 


HAVE to thank my Auguſtus for two letters 

ſince I wrote laſt! and I have happily expe- 
rienced the additional pleaſure 1 in finding they are 
not ſo long as uſual in coming to hand, When 
-you arrive at Florence, I hope to hear from you in 
about a fortnight at fartheſt, 


The aſſurances of your ſincereattachment, my 
dear Z Auguſtu s, fill my foul with joy. You have 


—— . — — — 


indeed given me ſuch various proofs of your affec- 
tion, that I cannot diſbelieve it. I was always 
| * to think you ſpoke the truth, poſſibly be- 
cauſe 1 wiſhed it to be ſo. Oh, lovely man! how 
does my imagination paint thee! Sometimes my 
Auguſtus is juſt returned to England - - - the rap- 
turous meeting - I liſten to his magic voice 

and ſometimes - but I muſt ſtop here; leſt I ſhould 
not be able to keep my pen within its proper 
bounds, Farewel! 


AMELIA. 
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Auguſte à Emelie. 


wy A wr DIS que mon cœur elt encore 38 


des nouvelles ſenſations que mon Emelie 
m'a fait epouver, Jemploye{ces heureux momens A 
lui dire, que je Vaime à Vidolatrie : et que je ſuis 
fermement perſuade: qu'elle ſurpaſſe ſon ſexe” 
en tendreſſe.. Je me reprèſente Emelie comme 
mon affectionnẽe, mon indulgente, ma tendre, 
ma vertueuſe, ma fidelle, mon obligeante 4pouſe 
- -- mon. affable, ma judicieuſe, ma fincere ma 
conſtante, et mon ineſtimaple amie. 


Tai godte le plaiſir le plus ſenſible à examiner 
les curioſites que Fon trouve dans les environs de ce 
charmant ſezour. Jai preſque paſſe quinze jours 
a conſiderer la grande galerie, et Jai fait un grand 
nombre d'obſervations. Je me ſuis en meme tems, 


impoſẽ la loi de ne point quittez cette galerie, ſans 
revoir la merveilleuſe Venus de Medicis; Je puis 
dire ma chere, que j'ai vu les deux premieres 
ſtatues de Vunivers, le divin Apollon de Rome, 

„5 et 
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et la 5 de Florence: chacun, de ces "chef. 
d'ceuvres rẽpond à Videe que je m'en Etois formèe. 


La Venus approche de ce que les Frangois ap- 
pellent embonpoint, dans le plus belle attitude 
imaginable. Elle a cinq pieds de haut, moins 
quelques lignes meſure d'Angleterre. 


je le dis du fond du cœur, je pourrois aiſement 
trouver la Venus anime, au moins, en tout hor-, 
mis la tete, qui me paroit trop petite; et je ne puis | 
m'empecher de croire, que fi Cleomene Lavoit 
taillẽe d'apres ſa phiſionomie parlante, elle auroit 
plus Tannen. 


Vai fait une attention ſcrupuleuſe à la manière 
dont les anciens nous peignoient la beauts, et j'ai 
la ſatisfaction de trouver leur idee conforme à mes 
notions; il me paroit qu'ils n'avoient pas Ia 
moindre conception de ce que nous appellons 
beauté. L' Appollon, I Antinous, le. Meleager, 
Paris, Venus, les Graces, &c. N'approchent en 
rien ce que nous appellons jolis viſages: leur èx- 
cellence et leur perfection conſiſte dans Vexpreſ- 
ſion plus que dans l'exacte ſymetrie des traits. Je 
me confirme de plus: en- plus dans Vopinion dans 
laquelle Jai toujours ẽtẽ, que l'idẽe de grace eſt 
fort peu connue parmi nous, et que nous ne 
voyons autre n, que des femmes implement 
alis. | Fat 
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Jattribue cela aux bagatelles dont on remplit 
leur Eſprit, à leurs mœurs, et aux defauts de leur 
Education, Mon Emelie ne doit point Etre miſe 
au rang des beautẽs modernes; mais petite friponne, 
vous ſavez que vous Etes belle, que vous ètes, ele- 
gante, que vous ꝭ᷑tes d'un jugement, d'un gout, et 
d'un èclat ſuperieur, vous ſavez auſſi que je vous 
honore, vous eſtime, et vous adore. Je me 
fais plus gloire de ma conquete, que celui qui a 
la fait celle de tout l' univers 
AUG US TE. 


LETTER XXIV. 
Amelia to Auguſtus. 


HI LE my heart however beats with the 

new ſenſations my Amelia has inſpired, I 

employ the delightful moments in telling her, 

that I love her to diſtraction : and that I am firmly 
| perſuaded © ſhe will rival her ſex in tenderneſs.” 

Amelia! I picture thee as my affectionate, indul- 

gent, fond, virtuous, faithful, obliging wife - - - 

P32 my 
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my kind, judicious, ſincere, der and invalu- 


able — 


- T have — highly entertained wp viewing the 
curioſities and country round this charming ſpot. 


I have ſpent near a fortnight in viewing the grand 


gallery, and I have been copious in my obſerva- 
tions. I have alſo made it a conſtant rule never 
to leave this gallery without re-viſiting the won 


derful Venus de Medicis. I can now ſay, my 


Amelia, that I have ſeen two of the firſt ſtatues 
in the world, the divine Apollo, at Rome, and 
the Venus at Florence: both of theſe admirable _ 
figures anſwer in every reſpect the great idea ] had 
formed of them. 


The Venus is warm nature (approachin g to what 
the French call embonpoint) ſtanding in one of the 
fineſt attitudes imaginable. Her height is five 
feet, wanting the fraction of an inch. : 


From the bottom of my heart I ſpeak it, I think 


I could eaſily find this Venus with a lively pulſe, 


at leaſt in every thing but the head, which ap- 
pears to me rather too ſmall ; and I cannot help 
thinking alſo, that had Cleomenes chiſſelled- her | 
bewitching ſentimental face, it would have more 
admurers. 


* 


I wing carefully attended to the manner by 
which 
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which the ancients gave us their ideas of beauty, 
and I have the ſatisſaction to find they are agree- 
able to my own notions ; it appears evident to 
me, that they had no conception of what we call 
a beauty. The Apollo, Antinous, Meleager, 
Paris, Venus, and Graces, &c. have no preten- 
ſions to what we call pretty faces : their excellence 
lies in the expreſſion more than the nice ſymmetry 
of features: I am now more than ever wedded to 
the opinion I always had, that the idea of grace is 
but little known among us, and that we now ſee 
nothing but mere pretty women. 


I attribute this to the trifling turn of their 
minds, their manners, and their want of education. 
My Amelia, thank heaven! muſt not be claſſed 
with our modern race of beauties ; but you wicked 
thing, you know you are handſome; you know you 
are elegant; you know your ſuperiority of under- 
ſtanding, taſte, and addreſs; you know alſo that 
I honour you, I eſteem you, and adore you. It is 
my pride to boaſt a greater cnaque than he who 
conquered the world! 


AUGUSTUS. 


LET. 
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"LET TRE" XxXv. 


Emelie A Auguſte. 


Tal regue quatre lettres de mon Auguſte depuis 
ma derniere, ce qui, j'ai honte de le dire, forme 
un eſpace de fix ſemaines. J'ai ẽtẽ faire une viſite 
a : la compagnie et nos petites courſes, ne 
mo ont pas laiſſẽ un inſtant de loiſir. 


Actuellement je ſuis ptace de maniere que je 
fuis à tout moment expoſce à etre interompue z je 
nai que le tems d' ajoũter, mon cher ami, que je 
ſouhaite que vous quittiez l' Italie avant les cha- 
leurs; et vous aſſure, que votre tendreſſe n'eſt point 
prodiguee à une ingrate. Je vous aime avec toute 
Fardeur et la paſſion que votre conſtance et vos 
vertus inſpirent. Je vous ecrirai par le premier 
ou le ſecond ordinaire. Adieu! | 


LACUNE**»* 


LE T- 
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LETTER XXV. 
Amelia to Auguſtus, 


Have received four letters from my dear Au- 

guſtus ſince I wrote laſt, which, ſhameful to tell, 
is a period of fix weeks. I have been upon a viſit af . 
; and what with company and gadding, | 1 have 
not oa dne hour $ leude. | 


I am now fo ſituated that I am every moment 
ſubject to an interruption; I can only add, my 
dear friend;'that I am wiſhing you to leave Italy 
before the hot weather; and to aſſure you, that 
your affection is not thrown, away upon an ingrate. 
I love you with all the ardour and tenderneſs your 
virtues, your conſtancy inſpire. | I will writeagain 
in a poſt or two. Farewell! 


HIATUS **** 


LET. 
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LETTRE XXVI 


Auguſte 3 Emelie. 


E partira de veniſe a la fin de ce mois, Ceſt 
J pourquoi ecrivez moi a Turin. Quelque t tems 
avant mon dẽpart, Je pourai vous mander la route 
que je dois prendre, et quand vous pourez m'at- 
tendre en Angleterre en An gleterre, Emelie! O 
que ce ſon eſt enchanteur! La joye me fera 
tourner 1a tere ! car dee ſeule produit d&a cet 


effet. 


Femme Angelique!, Quelle tendreſſe quelle de- 
licateſſe reſpirent tes elegantes, tes ineſtimables let- 

tres! Chaque fois que je les lis j'y dEcouvre des 
beautẽs nouvelles, et un nouvel aliment pour une 
ſenſibilite comme la mienne. En verite Emelie, 
je t'aime A la folie: et jamais je ne ceſſerai de 
t'aimer. Je crains qu'un trẽſor auſi precieux ne 
ſoit jamais en ma poſſeſſion ! Le ſacrifice en eſt 
trop grand, et je ſuis trop preſomptueux ! 


Ou, Emelie, perſuade de mon peu de merite ; 
il faut que je me rende juſtice, et que je declare, que 
nul homme vivant ne mettra plus d'ẽtude A te 

rendr e 
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rendre auſſi heureuſe que tu es * 2 paſſien 
e 2 jamais fixte. 

Qu'elle faſſe mon bonheur ou mon e il 
faut que je la cheriſſe. Si elle tournoit autrement, 
Je ne ſuis plus le meme etre; tout mon naturel doit 
etre change avant que je puiſſe ceſſer de croire, que 
mon Emelie eſt la ſeule femme avec = Je puiſſe 
etre ſouverainement heureux. 

Si Emelie pouvoit penetrez les replis de mon 
eceur, elle y appercevroit bient6t que ce que les 
inſenſibles pellen flatterie, ne peut · etre qu'une 
verite ſimple et ingenue. Je conjure done, mon 
Emelie, de ſe ſouvenir que 7e/ſptrance, wempeuſe 
comme elle eſt quelque fois, nops conduira int vi- 
tablement au terme de notre carriere PX un che · 
min jonche de fleurs. 


LIE TF E NX : JYE 


To AMET I A. 


\HE latter end of this month I mal "I 
Venice, therefore write to me at Turin. 
About the time of my leaving that city I (hall be 
able to inform you of my rout, and when I may 


Q bs 


— — — errno > 


„%% — „ 
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be expected in England in England, Amelia! 
O there is magic in the ſound! I-ſhall then run 


ſtark mad with; Joy; for am more than half ſo 
at the very Nies | 


Angelic aka What tenderneſs, * de- 
licacy breathes through all thy inyaluable and ele- 
gant letters! Every time I read them J diſcover 
new. beauties, new food for a ſenſibility ies mine. 


0 acyl I real love thęe. to madn 


Cs — —— — WO EY 


ble 4 creature will never Tall co my lot Ide f ſacti- 


—— —⅛ — — 


Hoe 36.200 een 490 too preſumptuous! | | 


"Yes, Amelia, Lam conſcious of my demexits 
vet mut do myſelf the Juſtice to declare, that no 


man living would make it more his ſtudy to make 
thee as happy as thou art amiable. e paſſion is 


— — —:——:! eo—_— — 


— — new, 
fixed forever. "IM? 
. DV + - 0 n 


Be it a curſe, I it a bleſſing, J muſt, cheriſh LE: 


„„ 


can be no longer the fame being; my whole na- 
nn 
my Amelia to be the only woman, with whom J 
_ — happy. A I 


3 m—_—_— 


— 


' Could my Amelia examine * inmoſt reciſſts 
ol my heart, ſhe would ſoon diſcover, that what 


the inſenſible might call en would be genuine 
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artleſs truth. Let me then conjure my Amelia to 
remember that hape, deceitful as it ſometimes may 
prove, will inevitably lead us to the end of our life 
through a way ſtrewed with flowers! 


111 
— 


— — — — — p 
eee 
— . * 


L E T T3 XXVII. 


0 


Auguſte à Emelie. 


Nous voulez que je ſois un ſecond: Rivers. 
Eh bien | ſoit. Nos idees, je I avoue, ſont 2 
peu pres les memes; mais madame Brook a ẽtẽ 
plus heureuſe en vous peignant dans Emelie, j'en 
atteſte les traits ſuivans. J'ai dit qu'elle toit 
charmante, il y a des hommes qui ne ſont pas de 
mon avis, mais à mes yeux elle eſt l'amour meme 
Mes idbes de la beaute ſont peut-etre hors du com- 
mun. J'ai la plus parfaite indifference pour une 
femme dont tout le monde dit froidement—elle 
eſt belle. P'adore la beaute, mais ce n'eſt pas 
ſimplement aux traits ni au teint que je donne ce 
non; C'eſt à la vie, au ſentiment,'c'eſt à Pair anime 
—en un mot, c'eſt a mon Emalie. Sans Etre 


1440 ä Q 2 une 


. end 
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une beauts reguliere, elle charme tous les cceurs 
'ſenſibles, toutes les autres femmes quelque belles 
zu elles ſoient, ne paroiſſent aupres d' elle que des 
ſtatües: elle paroit reſentir à Vexcts la paſſion 
qu'elle ne peut manquer d'inſpirer ; dans toute fa 
perſonne eſt repandue une douceur, une langueur 


qui s empare dans P'inſtant de tout votre ame: 


ſes yeux! les plus expreſſifs que j aye jamais vus, 
vous enchainement par! leurs attraits enchanteurs. 


* 


&« Sa converſation a mille htc inexprima- 
bles; mais ce qui me plait le plus, c'eſt la poli- 
teſſe attentive de ſes, manières ( ai. je pas repere 
à mon Emelie ces paroles un million de fois !) Cette 
Juſtice eſt due en quelque fagon A ſon jugement 
admirable C voila le ſeul difaut que je trouve dans 
non Emilie.) et à lamẽnitẽ naturelle de ſon ame, 
qui Fol donne un violent deſir de — e 


Voila "Fa une foible eſquiſſe de votre por- 
trait. Je reprendrai ce ſujet dans une autre occa- 
ſion, adieu! Je vous aime a I adoration, mon 
amour eſt ſans e ainſi que mon eſtime. 


RIVERS. 


4 
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LETTER xXXVIL.. 
ihne 


G 
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O U will, have-me to be a ſecond Rivers 
|; be it ſo. Our notions are indeed ſome- 
what ſimilar ; but Mrs. Brook has been more 
happy in portraying you in Amelia, witneſs the 
following traits. 


i I have faid ſhoes 8 8. are men 
who do not think ſo, but 20 me ſhe is lovelineſs it- 
ſeif. My ideas of beauty are perhaps a little out 
of the common road. I am perfectly indifferent 
to a woman of whom every body coldly ſays—ſhe 
is handſome. I adore beauty, but it is not merefea- 
tures or complexion to which I give that name, tis 
life, tis ſpirit, tis animation— tis -in one word 
My AMELIA. Without being regularly beautiful 
ſhe charms every ſenſible heart; all other women, 
however lovely, appear ſtatues near her: ſhe ſeems 
to feel to a trembling exceſs the paſſion ſhe cannot 
fail of inſpiring: her elegant form has an air of 
fofinels and languor, which ſeize the whole ſoul i in 
a moment: her eyes, the moſt intelligent I ever 


WY *F mw Sf & 
IM - * 
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' ſaw, hold you inchained by their nn ſen- 
ſibility, 


There are a thouſand unſpeakable charms in 
her converſation; but what I am moſt pleaſed 
with, is the attentive politeneſs of her manner. 
( Have I not told my Amelia this a thouſand and a 
thouſand times.) This is partly owing to her ad- 
mirable underſtanding (which is the only fault 1 
"can find out in my Amelia) and partly to the na- 
tural ſoftneſs of her ſoul, which e ber 92 


| #Rronjgeſt deſire of pleaſing.” Nn 8 


This, my Amelia, is but a faint bs rh thy 
dear ſelf. Another opportunity I ſhall, renew the 
ſubject. Adieu! I love you paſſionately; my love 
is ee mg fo is my eſteem. . K 
ene ws. 2907 een 


(H 
S 
' 
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 Emelie ; Auguſte 8 


Es ſentimens du Colonel Rivets font tous 
| les vötres; de meme que tous ſes avantages 
; exterieurs, une ſeule choſe exceptẽe qui eſt en 


5 votre faveur - - que vous avez trois pouces de 
Fa. moin. 
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moins. Quant a Pheroine il y a quelque reſſem- 
blance à /'egard de la reſerve et de la precaution ; 
mais elle a des perfections et des qualities dont 
Je ne puis me vanter. 


Je ne fais pourquoi je vous &crirois auſlit6t que 
j'ai eu la folie de vous le promettre; f eſt une 
faveur que je vous ai faite, vous ẽtes vraiment une 
bonne creature ; et plus je vous connois, plus je 
ſens votre mẽrite: mais c'eſt le propre des caracteres 
comme le votre, de ſe perlectionner de : Jour-en- 
Jour. 


f 


Pour vous dire un ſecret, mon cher Rivers, j jamais 
je ne vous Ecris quand ma ſenſibilitẽ prend le def- 


ſus, de peur den trop dire. Je fais ce - vous 
allez replique. N' importe. 


7e vous aime avec tendreſſe en deEpit de tout. 
Ah, mon Rivers, je ſens qu'il m vous & wn 
adieu! 
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LETTER XXVII. 


Amelia to Auguſtus, 


HE ſentiments of Colonel Rivers are all 
I your own, as well as every other external 
advantage, excepting, one difference in your fa- 
vour,—your being three inches ſhorter: As to 
the heroine, there is ſome reſemblance with re- 
ſpe& to reſerve and caution, but ſhe has many per- 
ſections and accompliſhments which I could never 


boaft. 


I knou not any teaſon why 1 mult write ſo ſoon 
as I fooliſhly promiſed you; I have however ho- 
noured you for once. You are certainly a good 
creature; and the longer I live, the more ſenſible 
am I of your merit: but this indeed is always the 
caſe with characters like your own, they are daily 
improving, | 


Jo let you into one ſecret, my Rivers, I never 
write when my ſenſibility prevails, leſt J ſhould - 
Tay 00 much, 1 know what you will ſay——bur no 
Matter. 


I do love you abt in ſpite of every thing. Ah, 
my Rivers! I feel I mult bid you adieu! 
444 LE T- 


44 
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LETTRE XXIX. 


Auguſte à Emelie. 


IE N des graces, Emelie, pour votre obli- 
geante lettre d'hier ; tandis que M ſenſibi- 
lite eſt la plus forte, je ſaiſis cet heureux moment 
—__ dire, que mon eœur la regue avec tranſ- 

Je vous aime tendrement! Ah, ma chere 
— d' od vient cette deuce agitation I peine je 
puis ſoutenir ma plume? Dꝰoù vient cette larme 
ẽchapper? D' o vient ce battement convulſif de 
mon cœur? O, Emilie, plũt au ciel que vous fuſ- 
ſiez preſente | mon ame eſt livree au dẽlire en- 
chanteur que vous m' avez inſpire. Lumour et 
la nature renouvellant en moi cette vie qui me 
retrace vos perfections, et la femme la plus aĩma- 
ble de ſon ſexe, me la retrace au jour que je 
pourai - Fappeller la mienne! me la retrace ren- 


dant amour pour amour, avec tout Vexces de la 
paſſion, me la retrace.-- Adieu! Je dois—je 
veux vous adorer à jamais. | 
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LETTER XXIX, 


Auguſtus to Amelia. 


HAN K you, Amelia, for your kind letter 

of yeſterday; while my ſenſibility prevails, I 
ſeize the happy moments in telling. you my heart 
has rapturouſly welcomed the do love you 
dearly.” Ah, my Amelia! whence this ſweet agi- 
tation that I can ſcarce hold my pen? Whence 
this ſtarting tear? Whence this convulſive throb- 
bing of my heart ? O, my Amelia! would to.hea- 
ven you were now preſent ! my ſoul is abandoned 
to the delirious paſſion my Amelia has inſpired. 
Love and nature ſpringing up a new life in me, 
paints my lovely woman the moſt affectionate of 
her ſex, paints her at the day I ſhall call her mine! 
paints her giving paſſion for paſſion ; paints her 
with the acce/o d amore as fierce as mine, paints 
her t 1 „ and ſhall Kore 15 for 
ever! 


LET. 
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L ETTRE XXX. 


| Emelie à Auguſte. 


E crois avoir lu votre billet- doux, mon cher 

Rivers, avec des ſenſations égales à votre 
manière de ſentir. Ce frippon d amour me ſouffle 
toujours quelque choſe}; dẽſormais, je ne dois plus 
Ecouter ſes ſuggeſtions. Ne concluez pas de la, 
mon cher Rivers, que Jaye envie de m'lever au 
defſus de mes ſenſations : la paſſion que vous m'a- 
vez inſpirẽe eſt trop permanente pour /*#eingre. 
La reflexion la confirme, en effet, elle durera au- 
tant que le merite de l'objet qui comme je le 
crois et Veſpere, ne ceſſera d'acquerir qualitẽs 
aimables ſur qualites * perfection ſur per- 
fections. 


Les aſſurances de votre affetion ſont et ſeront 
toujours flatteuſes pour mon ame. Nous n'avons 
aucune raiſon de nous tromper l'un l'autre; ou- 

tre Vinjuſtice qu'il y auroit dans une telle con- 
duite; elle annoncoit une baſſeſſe que mon cœur 
me priſe, je crois que le votre en Kost egale- 
ment revoltẽ. 
2 R 2 Rivas | 
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Rivers ! Je ne veux point vous Ecrire dans mes 
acces de tendreſſe. Je crains; je ſodhaiterois 
pourtant, que vous fuſſiez quelque fois tẽmoin de 
ce qui ſe paſſe dans mon coeur: Le delire de la 
paſſion ne m'eſt point ẽtranger, les larmes invo- 


| lontaires, les ſanglots entrecoupes, ou mille autres 


delices de cette paffion enchantereſſe : Je les ſens, 
je les crains, trop vivement, et fi tout obſtacle 
Etoit furmonte— | 


- Swift as the wheel of nature rolls, 
I'd fly to meet and mingle foals, 
And a err [PA 


LI 


Adieu, mon povx ami 1 Ne doutez | jamais de 
hk e ni de la ſincerits de votre Emelie. 


Ice I did read your | Ar code my. * 
Rivers, with the like ſenſations with, which 


; it was penned. That villain Cupid is for: yer 


' whiſpering ſome miſchief ; 1 muſt not linen to his 
1 fug: 
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ſuggeſtions for the ſuture. Do not infer from 
hence, my Rivers, that I mean to reaſon myſelf 
out of all my feelings; the paſſion you have in- 
ſpired is of too permanent a nature to be eaſily 
extinguiſhed : Reflection indeed confirms it, and 
it will be as laſting as the worth of the object, 
which I hope and believe will be ever improving, 
ever amiable, and ever good. int 


The affurances of your affection" are and ek 


- - y-——— 


2 be de grateful t to my breaſt. We can have here no 


— 76g 


of the iniquity of ſuch a 2 a a mean: 
neſs in it my ſoul diſdaing,—l believe the ſame * 


yours. 


Rivers! I will not write when my denen 
prevails.—I am afraid; yet T wiſh you were in 
your turn ſometimes a witneſs to what paſſes in 
my heart. I am no ſtranger to a delirious agita- 
tion, the involuntary tear, the convulſive fob, 
or a thouſand other luxuries of this intoxicating 
| paſſion, Iam afraid I feel them all. too Any 


and was every obſtacle. 1 2 
oy Swift, . igt artet 2100. 92 

; 'F 3 my dear friend! never 3 the = 
dierneſt or e of OUT, 1 
Bi dT 800 J 3211 
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LETTRE XXXI. 


Auguſte à Emelie. 


D vient cela, chère Emelie, toutes les fois 
que je me trouve avec vous, je ne puis ex- 
primer ce que je ſens? Jamais, non jamais lig- 
nes ne me convinrent mieux que celles du deſeſ- 
pere Hammond, 


When from thy ſight I waſte the tedious day, 
A thouſand ſchemes | form, and things to ſay; 
But when thy preſence gives the time I ſeek, 


My heart's t00 Full, ] wiſh, but cannet ſpeak. 


Ah, femme charmante! mon coeur a toute 
la ſenſibilitẽ de ton ſexe, je dois donc deplorer la 
eruelle - la meurtrière reſerve qui me prive du 
comble de la felicite; maudites ſoient les chaines 
que les foux et les hypocrites fe forgent à eux 
memes, ainſi que pour le tourment continuel des au- 
tres ! Quels ſacrifices ne fait on pas journellement A 
Fapparence ! Nous ne ſommes point à moritiẽ civiliſes. 
Si nous euſſions &te Frangois ou Italiens, nous 
aurions ſavoure à Vabri du ſcandale et de la mẽdi- 
ſance, la plus grande douceur de la vie! | 
eee Je 
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Je ſouhaiterois, en effet, ma chere Emelie, etre 
tẽmoin de ces inexprimables Emotions qui regnent 
ſouvent dans ton aimable ſein; et fi je jugeois de 
ma ſenſibilitẽ par la'tienne, je pourois deeider que 
nous ſommes les deux d' amans les plus affectionẽs. 
Je me ferois un crime de douter de votre ſincèritẽ; 
car quoique vous ne vouliez pas ecrire dans vos 
acces de tendreſſe, vous . Ecrivez, dans Ioccaſion, 
d'un ſtile qui reſpire la paſſion et le ſentiment, 
Plus je lis vos deux. derniers billets, plus Je ſuis 
enchante. C'eſt yous, mon Emelie, qui poſſedez 
I'heureux talent de fondre enſemble le fel attique, 
le ſel du ſentiment, le ſel de amour: Donnez- 
moi un peu plus du dernier, et je vous appellerai 
F Hygie du dix huitieme ſiẽcle. Adieu! 


AUGUSTE, 


LETTER XXXI. 


79 Eri 


OW comes it, my Amelia, that whenever I 
4 am with _ I am at aloſs how to expreſs 
my feelings? Neyer ſurely were lines more ap- 
plicable 


tg L. DELICES Þv SENTIMENT; ox 


plicable | than choſe of, the beurt. zroten Ham. 
mond. TO 


38 9 277 


| When 1 thy bebe, bs; 


Ah, my charhing woman! my heart OW all 
the ſenſibility of your ſex, conſtquenitly I muſt de- 
plore the cruel murderous reſerve which robs me 
of my greateſt felicity; curſe on thoſe chains 
which fools and hypocrites forged for themſelves, 
and for the lafting torment 'of others! What fa- 

crifices are we not daily making to the ſhrine of 

af ppearance | e are not half civilized.” Had 
we been French or Italians we might have en- 
joyed, free from Nander and detraction, one of the 
ſweeteſt and de! Grable intercourſes in the world! 


f L 7 


I have indeed to wiſh with you, my Amelia, I 
could be a witneſs to thoſe. inexpreſſible tender- 
neſſes which-ſometimes reign in that lovely bo- 
ſom ; and were | to judge of your ſuſceptibility 
by my own, I could ſafely pronounce us a pair 
the moſt affectionate of lovers. It would be a 
crime to doubt your ſincerity ; for though you will 
not write in your molt gender mgods, you occaſion 
ally write in a manner which breathes nothing but 
ſentiment and ſenſibility. The oftener I read your 
two lat elegant billets, the more I am delighted. 
It is you, my Amelia, who poſſeſſes the happy t ta- 


lent of blending the attic, the ſentimental, and 
ES” | che 


Tus PASSIONATE LOVERS. 19) 


the love ſalts together: give me a little more of 
the latter, and I will call you the Hhyeia of the 
eighteenth century. Farewell! een 


ATTY if} 7 1 „ 5 194414 "TT 1 F491 * © 
LETTER, XXXU. 
— f , 
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Emelie 3 Auguſviite. 


FE ne puis m'abandonner 2 des ſentimens con- 

traires 4 vos ſenſations. Non ; mon Rivers, 
il y a bien des ſources de miſere—et celle d'etre 
ſcpare de ce qu'on aime. n'eſt pas la moindre. II 
eſt en effet deplorable, que les fous et les hypo- 
crites puiſſent tour menter ceux qui ſont tout le 
contraire, et 1] eſt A regretter qu'un autre pays ſoit 
plus civiliſe que notre Angleterre. 


Il y a beaucoup de rapport entre vous et 
le c#lebre Hammond. Vous avez ſa douceur 
et ſa paſſion, J'enrage à mon ſexe quand 
je refiechis qu'il chanta en vain: ſans doute 
les avantages extẽrieurs lui manquoient: Il ne 
faut pas loür Prin avant les bijoux; cependant, 
11 eſt preſque certain, que le premier” captive nos 


ſens, le poiſon s Incrogute, er la natures . le 


jugement. e. 
. 8 | © Mon 


— — — —ê— — — 
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| Mon Rivers peut ſe plaindre encore de man- 
quer de ſels - - i/ eff  obſcur | en quelque occaſion, le 
ſujet en eſt rebattu ; cependant, il faut vous dire à 
Poreille, que toutes les puiſſances de mon ame ſont 
toujours occupees I ſe peindre votre amour et vos 
perfections. Ah, mon cher! vous n' tes que trop 
charmant. Adieh, cher ennemi de mon repos! 
Puiſſiez vous Etre bon, grand et heureux. Votre 


e n 6 cbs 
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r | Amelia to Auguſtus, ; 


11 77 1930 1.4 29e 


1 
3. ; 5 724 


* indulge T's ct Beggs 8 enemies 
to your feelings. No; but, my Rivers, there 
are many reſources of miſery, and that of being 


deparated From thoſe ye love is not the leaſt, It 
is indeed much to be. lamented that. fools and hy- 
pocrites have it in their power to plague thoſe 
ho are che reverſe of chemſelves, and it is alſo to 


be 


+ * 


a2 


* 
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be lamented, that any country ſhould ſurpaſs Old 
England in civilization, 


There is a ſttik ing affinity betweefi you and the 
celebrated - Hammond. You have all his ſoftneſs; 
and all his paſſion. I am angry with my own ſex 
when I reflect that he ſang in vain; but I ſuppoſe 
he wanted external advantages: we — not in- 


ſenſes, the 555 will find entrance, aud Lnature ill 
miſlead. the underſtanding, D 4 * 


My Rivers will complain again bake nis want 
ol ſalts --- he is à little obſcure with regard to ome 
things, but the ſubject becomes thread- bare; ne- 
vertheleſs, I muſt whiſper in his ear, that 11 the 


| Powers of my mind are ever "buſy in portraying . 


his perfectjons and his love, Oh, my deaf" Au- 
guſtus, you are but too captivating! Adieu! 


thou dear diſturber of my reſt ! May you be great, 


YG © 


good, and happy! Yours, vnalterably,”” ho the 
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150 r e eee 
IN guerrier experiments connoit les momens 
deciſifs, un amant agueri « devine les Mollia 


2 de ſa maitreſſe: mon genie me ſouffle que 
ce Poulet trouvera mon Emelie dans fes Mollia 


l 080 | | 8s Rig ld 1 
.. Parley madamte! oil qui en \ France al battu 


11 1 


| mei? qui en Jul ai etẽ honoré des epitẽtes 
charmans et à jamais "urables dInclito, il gar- 
bato, il leggiadro, il diſinvolto, il lulinghiero, &c. 
ne pas Ecrire, intelligiblement? ? Quoi!- - Mais 
Jai deja puni votre temerite - - - je vous pardonne, 
Emelis un acces d'amour $'eſt emparẽ de toute 
mon ame. Mille baiſers raviſſans, mille tendres 
Expreſſions, mille regards plaintifs, mille ſoupirs, 
etouffes, mille embraſſemens paſſionnẽs à mon aim- 
able Emelie! Heureux, trois fois heureux de 
poſſeder le coeur d'une femme comme Emelie 


» 


| Pl Les momens ſenſibles. 


Vous 


Taz PASSIONATE LOVER S$::44r 
Vous tes toujours devant mes yeux avec toutes 
les graces, Pair, et le port qui enlève mon ame | 
dans une èxtaſe tumultueuſe. P'Ecoute cette voix 
harmonieuſe, et je contemple avec delice ces traits 
qui diſent des volumes, qui expriment la nonchalance 
la plus enchantereſſe, la douceur la plus ſèduiſante, 
la ſenſibilite la plus exquiſe. Le ciel ſera pro- 
pice à une union telle que la nòtre! union qui pu- 
rifiera la nature humaine, union que nous promet 
le paradis dans nos embraſſemens mutuels. Croyez 
le, car vous ne pouvez trop croire votre 


AudusrE. 


L ET TR E XxxIII. 
To A M E L I A. 


A N Spiess warrior two the Aar 
moment, an experienced lover the Mollia 
 tempora of his miſtreſs : my genius whiſpers me 
that at the receipt of this Poulet, it will be the 
Mollis tempora of my Amelia. 


Parblez, 
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Parbleu, madam l I? I who, in France haye 
held parley with the gens 4 Egli iſe, les gens de robe, 
- bes gens de lettres, et les gens qui donneni le ten ; 1? 
ing, the never to be forgotten epithets of che 2 
1 clito, il gar bato, il leggiadro, il diſinvolto, il 25 ing 
-hiero, &c. and not to be able to write intelligibly ! 
What ?- but I have already puniſhed your temerity 
] forgive you Amelia; a love fit has taken hold of 
my very ſoul. A thouſand rapturous kiſſes, a thou- 
ſand tender expreſſions, a thouſand plaintive looks, 
a thouſaud melting ſighs, a thouſand paſſionate 
embraces await my too lovely Amelia. Happy, 
thrice happy, Auguſtus, to be beloved by ſuch a 
woman! Amelia! you are ever before my eyes, 
with all the elegance of form, air, and mien, 
which fill my ſoul with tumultuous extaſies. I 
liſten to that harmonious voice, delighted I gaze 
on thoſe features which ſpeak volumes, that ſpeak 
the moſt bewitching languor, that ſpeak the moſt 
ſeductive ſoftneſs, that ſpeak the moſt exquiſite 
ſenſibility. Heaven will be propitious to an 
union like ours! an union that will refine human 
nature, an union that promiſes a paradiſe in each 
others arms. e this, a you cannot believe 
ehe, HK * Ee 
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AUGUSTUS. 
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LY TT R E XXXIV. 


Emelie i Auguſte, 


1 | , * — 741 £235 1980 
TAI refiechi, mon cher Auguſte, fi je devois 
J favoriſer votre caprice par une autre lettre, 
cette ſemaine; et toutes les rẽflexions dont vous 
etes l'objet ſe terminent en votre faveur. Mais 
ne vous attendez pas à prẽſent à une longue lettre; 
elle pouroit vous faire bdiller au lieu de vous 
plaire. 


Que, mi Lord * , ſeroit heureux fi vous 
etiez ſon fils! N'avez vous pas ce certain je ne 
ſais quoi, cet enſemble. qu'il aime en qu'il admire 
tant? Je ne dois point oublier de vous faire mes 
remerciemens pour vos baiſers - vos tendres ex- 
preffions—vos ſoupirs entrecoupes, et vos embraſſe- 
mens paſſionnẽs: ſens doute cela eſt amuſant. Ba- 
dinage A part, ce ſera pour moi une ſource ẽter- 
nelle de plaiſirs: c'eſt un compliment à mon goũt, 
que mon Rivers, ſoit eſtime, ſoit aimé par un 
homme de ce merite et auſſi accomph. A pro- 
4 d'accompli: J'ai decouvert- un caractere 

| comme 
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comme lẽ votre, c'eſt Pẽtrarque: quoiqu'il en ſoit, 
c'eſt par cette difference, . avantageuſe pour vous, 
qui ſe trove entre vous deux, que la chaleur de votre 
temperament ne vous entraine point dans ces dẽ- 
ſordres, qui ne produiſſent que la honte et les re- 
mords. Je vous ai dẽjà dit, que je ne voulois point 
Ecrire une longue lettre Je roxgis de m'Etendre 
davantage apres cette declaration. Adieu! Je ta- 
cherai de me perſuader que je ne vous aime pas, 


£- F 1 a 5 3 
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Amelia to Auguſtus, 


FHFave been conſidering, my dear Auguſtus, if 
A I ſhould gratify your caprice with another letter 
this week; and like all my other conſiderations 
when you are the object, they are concluded on in 
your favour: But you muſt not expect a long 

epiſtle this time; it may be. indeed too ee to 
to e you. | 


y» 
— 


What 
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What a happy man Lord * ** had you been 
his ſon! The Je ne ſais quoi, the every thing he 
loved and admired. -I muſt not forget to thank 
you for your kiſſes, tender expreſſions, melting 
ſighs, and paſſionate embraces : they are, without 
doubt, mighty pretty things ! Jeſting apart; it will 
be an eternal ſource of pleaſures to me, my Rivers, 
in being eſteemed and loved by a man of your 
worth and accompliſhments ; tis a compliment to 
all my feelings. A propos of accompliſhments; 
1 have diſcovered another character like your 
own, I mean Petrarch: however it is with this 
charming diſtinction in your fayour, that your 
warmth of temper does not hurry you into 
thoſe irregularities which produce nothing but 
remorſe and ſhame. I have told you already I 
could not write a long letter-—1 Au for writing 
ſo much after ſuch a declaration, Adieu! I will 
perſuade myſelf that I do not love you. 


AMELIA. 


T LET. 
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LETT RE xxxv. 


Auguſte à Emelie. 


O U UN complimen delicat cauſe de plai- 
| ſir ! Quoique maraiſon reprouve vos Eloges, 
-ma/vanite ſe plait dans la poſſeſſion de ce qu'ils 
Auppoſent Je ne ſais quoi, dont milord — et le 
beau monde ſont ſi enchantes. En effet, Peclat 
de la nobleſſe auroit fort peu de poids pour un 
homme de mon humeur—cependant, je ne puis 
<touffer les deſirs de poſſeder ſes biens pour les 
mettre au pied d'une maitreſſe incomparable. 
Comme mon Emelie n'eſt point attachee aux fri- 
volites de la vie, un ẽtat plus mediocre avec les 
aſſiduitẽs d'un amant tendre et rèſpectueux d' un 
amant paye de retour ſera de nous ſurement l' ob- 
jet de Venvie de l'univers. 


Pallegue rarement que je ſuis preſſe, quand j'e- 
cris a mon Emelie ; mais il faut que je le faſſe au- 
jourd'hui. La moindre choſe doit etre prefere à un 
filence abſolu: et c'eſt dans cet etat que Je me dis 
votre fidele, ſincere et affectionnẽ 8 


AUGUSTE.. 
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LETTER XXXV. 


To 41 1 1 4 


E OW erateful is delicate flattery | though my 

reaſon reprobates your implification, my va- 
nity has been highly delighted with the poſſeſſion of 
the ſuppoſed Je ne ſais quoi with which his lordſhip 
and the polite world are ſo enamoured. The 
trappings indeed of nobility would have little 

weight wit a man of my turn, however, I cannot 
ſmother a wiſh, that I had but his fortune to lay 
at the feet of my ny peerleſs maid: As my Ame- 
Ia is not Xt attached te to the baubles of life, a more 


—— — 
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1 humble ſtation, with al all. the aſſiduities of a fond. 


— — * ——. — — —— — — 


and and reſp ectful! | lover, a a lover equally beloved, will wil _ 


— — 


fall make e us s the envy of the world. 


I ſeldom plead haſte when writing to my * — ; 
lia; but for this once I muſt: Any thing I thought 
would be preferred to ſilence ; and in that ſen- 
timent I ſubſcribe. myſelf your faithful, your 
affectionate | e 

AUGUSTUS. 
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{ Auguſte a Emelie, ; 


H E R E Emelie Je ſuis le: repentir x meme. 

Peut-Etre la delicateſſe de ma paſſion m'a 

eie de tenir un langage qui vous a offenſce. 

Malheureuſcment je nat, point tranſcrit ma der- 

niere ; c'eſt pourquoi je ne puis preciſement me. 
ſouvenir de ce qu elle contenoit. 


Mes craintes m' ont occalionn& bien des inqui- 
ẽtudes; et quoique j aie conclu que Javois en- 
couru votre diſgrace, cependant, j ètois aſſez ſimple 
pour m' attendre au billet-doux ordinaire à m1 

retour à Londres. Quel cruel contre- tems! O, 
| Emelie ! je connois trop bien votre ſenſibilite pour 
b punir de propos dlibere le plus tendre et le plus | 
| fidele des amans. Vous favez que je vous aime 
| paſſionnẽment Set vous favez que quelque con- 
duite que vous teniez 2 mon ẽgard—-il faut abſolu- 


ment que Je vous aime. 
lo, 2 FT 0 1 | Pendant 


— - © 


- 
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Pendant cet ennuieux voyage j'ai Eprouye cet 
abandon qui me ſuivra toujours tant que mes de- 
ſirs ne ſeront point fatisfaits: Quelque repugnance 
que j aye eu à faire cette courſe, hien des. raiſons 
me rendent content de l'evènement, ſurtaut, ſi 
mon Felke eſt toujours fidèle à ſon 


1 AUGUSTE: 


LETTER KXXVI. 
To A MEL 1 4 


EAREST Amelia L am all contrition. _ 

The delicacy of my paſſion has perhaps 
hurried me into a language which has offended 
you. Unfortunately, I did not take a copy of 
my laſt letter; and therefore I cannot charge my 
memory with its preciſe contents. 


. My fears have created many diſquietudes; and 
„„ ded that I had incurred 
_ your diſpleaſure, yet I was fo ſooliſn as as to expect the. _ 


uſual billet-doux on my return to London. I was 
pe — O Amelia! I know your 


—— — 


6—— — 
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great ſenſibility too well to puniſh deſignedly the 
moſt tender and the moſt faithful of Tovers. You 


Know I love you paſſionately;-and you Know alſo, . 


In this fatiguing journey I have experienced 
thoſe deſpondencies which attend me while my 
wiſhes remain ungratified : however, reluctant I 
was in making this excurſion, I have many reaſons 
to be ſatisfied. with the event, eſpecially if my 
Amelia ſhould continue faithful to her 


2 AUGUSTUS, 


LETTRE XXXVIL. 


Emelie à Auguſte, 


(Omment mon Avguſte peut- il avoir la cru- 
autẽ de m'imputer une conduite que mon 
ccur 'deſavoie ?' © Fe ne me repens point 
Je ne ſoubaite Point ma liberte.” Sans doute vous 
pedez ** tete, cas je ne me rappelle rien qui puiſſe 
donne z 


; 
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donne: lieu une pareille ſuppoſition, Peut-er 
mes lettres ſont quelque fois plus froides qu'il ne 
convient à la chaleur de vote temperament, mais 
1] faut attribuer cela à vn motif bien different de 
celui que vous infinuez. 


Ah, Auguſte ! les anges me ſont tẽmoins avec 
quel Egard—avec. quelle inaltẽrable conſtance 
mon cœur eſt emu pour toi. Combien j'aime I 
mediter ſur ton merite et ſur ta tendreſſe; et de 
quel inẽffable honheur j eſpere jouer dans votre 
commerce. Adieu! Je ne puis plus Ecrire juſqu'à 
ce que mon Auguſte me diſe qu'il eſt heureux. 


LETTER XXXVII. 
2 Amelia to Auguſtus. 


OW can my Auguſtus be fo cruel? Ho] W . 

can you impute to me a conduct to which 

my heart is an utter ſtranger ? I do not repent—T 
do not wiſh for my liberty. Surely you are crazy; 
for I do not recolle& any thing that could give. 
riſe to ſuch a ſuppoſition. Poſſibly my letters 
may 
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may be fometimes more coo! than is agreeable to 
your ſanguine temper, but this is to be accounted 
for in a different way _ what * then ſug- 
geſted. 


Au uguſtus ! Angels can teſtify with what 
fond Re with what unwearied conſtancy my 
heart feels for thee : How I love to meditate on 
thy worth tiry tendernefs; and what a heaven do 
I hope for in "thy ſociety ? Farewel! 1 can write 
n more ore bill! my Auges tells me he! is happy. 


—— ä —-— 


LET TRE XXXVII. 


Emelie 2 Auguſte. 


E ne fut que Mecredi dernier que je rẽpondis 
| à votre lettre de repentir, cher Augulte ; ce- 
pendant, je vous Ecris encore. Je ne puis ſup- 
porter votre ſilence. Qui vous a empeche &ecrire? 
Ne croyez pas que je fuſſe fachte contre vous: I} 
m'eſt impoſſible d'en vouloir à mon Auguſte, tan- 
dis qu'il continue à etre tendre, aimable, et con- 


ſtant. Mais quand la jeuneſſe et tout ce qui peut 
plaire 


——— — nqꝛ³⁵ꝶ n - 
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plaire à I'ame ſenſible ſera ſacrifiẽ ſera Evanoui, je 
doute { vous ſerez ſatisfait? Peut-etre vous ver- 
rai-je bientõt - peut · ètre vous reerirai-je par le 
courier de vendredi. Adieu! Croyez- moi autant 
que jamais votre affectionnẽe. 


EMELIE. 


LETTER XXXVII. 


Amelia to Auguſtus. 


T was but laſt Wedneſday I anſwered your pe- 

1 mitential favour my Auguſtus, and yet T am 
writing again. I cannot bear your ſilence. What 
has kept you from writing? Do not believe I was 
angry with you. It is impoſſible for me to be 

diſpleaſed with my Auguſtus while he continues 
all-charming, tender and faithful, But © when 
youth and every thing that can pleaſe the feeling 
«foul is ſacrificed,” is fled, query if you would then 
be pleaſed? Poſſibly I Hall ſee you ſhortly—poſſn- 

bly 1 may write again by Friday's polt. Adieu! 

and believe me as much as ever your affectionate 


\ 


& 


U AMELIA. 
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LETTRE XXXVIIL 


Auguſte à Emelie, 


NHere Emelie ! fourniſſez- moi des expreſſions 
qui puiſſent ẽgaler ma reconnoiſſance et mon 


amour. Je ſuis hors de moi-meme, lorſque que 


je penſe que je vais vous revoir en peu de jours, 


que je vais vous preſſer dans mes bras, vous qui 


rẽuniſſez tout ce qu'il y a d'amiable, et de deſi- 


rable. Les tranſpors de mon cœur ſont rrop tu- 


multueux pour vous peindre ce que je ſens: nean- 
moins je ne pouvois diffèrer un inſtant de recon- 


noitre votre cher avis, et de vous informer que je 
Lai regu à ſon tems. Je ne dois point anticiper 
ſur mes plaiſirs, ma chère Emelie - - Je garderai 
mes rẽponſes juſqu'a ce que je contemple encore 
une fois ces charmes enchanteurs qui ſe ſont em- 


pare du cœur et de Veſprit de Ws) tendre, 


fidèle, et conſtant 


AUGUSTE. 


LACUNE **** 
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L ET T E R XXXVIIL 


Te & . e 1:4 


IVE me, my deareſt Amelia, a language 
adequate to expreſs my gratitude and my 
love. I am frantic with the hope of ſeeing you 
in a few days; I am frantic in knowing I am to 
claſp in my longing arms all that 1s amiable, all 
that is deſirable. My heart is tumultuouſly tranſ- 
ported to paint its feeling: nevertheleſs, I need 


not defer a moment in acknowledging the dear 


intimation, and that I received 1t in due time. I 
muſt not, my Amelia, anticipate my pleaſures - - - 
I will reſerve my anſwers till I can once more be- 
hold thoſe faſcinating charms, which have taken 
poſſeſſion of the head and heart of your tender, 
faithful, conſtant and affectionate | 


AUGUSTUS, 
HIATUS. 


LET 


156 Las DELICES vu SENTIMENT) os 


LETTRE XXXIX. 
Emelie à Auguſte. 


NF IN, mon cher Auguſte, ſuis de retour 
ancienne demeure; et je ne puis laiſſer ẽchap- 
per un jour fans Ecrire a la moitiẽ de moi-meme, 
A qui je ſuis he par les chaines de la nature, de 
Famour, et du ſentiment. 


Je vous entrevu d'une certaine fenẽtre, et cette 
vue ma rempli de plaiſir; quelle douce et delicate 
preuve de votre affection, Sans doute, mon cher 
Rivers, nul homme ne peut pereverer dans fon 
attachement mieux que vous ! 


Chaque fois que je vous vois, ma tendreſſe saug 
mente par degres; ah! cher tyran de mon cceur! 
que puis-je que dois-je faire pour me rendre digne 
de vous? Je voudrois Etre un ange pour Vamour 
de vous. Unie i vous, comme ma vie ſécoule- 
roit! Que les momens de vos entretiens ẽtoient 
paſſagers. J ẽtois au ciel! J'ttois---O Auguſte ! 
ce que que je ſens triomphe de ma prudence--- 
il faut que je m' arrache de vos bras. Adieu! 


L E T- 
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LETTER XXXIX. 


Amelia to Auguſtus, 


GAIN, my Auguſtus, am I arrived to our 

| old manſion ; nor can I let one day paſs 

without writing to my charming lover, to whom 

I am attached by all the powers of nature, ſenti- 
ment and love. 


I was delighted with the glimpſe I had from 
a certain window ; what a pleaſing delicate proof 
of your affection! Surely, my Rivers, no man 
knows how to preſerve an attachment better than 
yourſelf ! . 


Each interview rivets my affections faſter and 
faſter; ah! then thou dear poſſeſſor of my heart! 
what ſhall I, what can I do to render myſelf wor- 
thy of you? I wiſh to be an angel for your ſake. 
How would a life fly in your ſociety ? How flew 
the moments while in your company! My feel- 
ings triumph over my prudence: I mult tear my- 
ſelf from you. Adieu! Adieu! 


LE T- 
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LETTRE XL. 


Auguſte a Emelie, 


TE ne fais, ma chere Emelie; que d'arriver a 
* ct je ſaiſis occaſion de vous dire, que 
jamais je ne vous ai quittẽe de meilleur humeur. 
Mon cœur dèchirẽ par mille conjectures accablantes 
treſſaillit dans la confiance flatteuſe on 11 eſt que 
mon Emelie m'aime. Vous m'avez promis de 
rẽpẽter dans vos Ecrits toutes ces divines Effuſtons 
que vous avez verſees dans mon ſein.---Je les 
attens avec impatience—J'ecris en galopant pour 
ne pas manquer le courier. Je ne puis donc qu'a- 
Jotter, que mon Emelie eſt la reine de mon cœur 
et de toutes mes facultẽs | 


AUGUSTE. 


LE T- 
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err nn. 
To A M E L I 4. 


Am, my 13 this moment arrived at **; 

and [I ſeize the preſent occaſion of telling you, 
I have made this parting in better ſpirits than I 
had ever done before. My heart which was rent by 
thouſand tormenting conjectures, now exults in 
full confidence that my Amelia loves me. You 
have promiſed to repeat by letter all - thoſe di- 
vine effuſions you have :poured i into my boſom-· 
I expect them with impatience. I write gallop- 


ping to ſave this night's poſt. I can therefore 


only add, that my Amelia is the entire miſtreſs of 
the heart and ſoul of her 


AUGUSTUS. 


LETTER. - 
Emelie 3 Auguſte. 


UAND tu me quittas, mon cher cœur, 
Je ne reſperois que pour la poſte de diman- 


48 mon eſperance ne fut point trompẽe. Que 


ſes 


— ̃⁊ᷓF—— ́UV . — — — 
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ſes delicateſſes charmantes me flattoient! J'en 
ſuis enchantẽe. Je la ſuis encore plus de ce que 
mon Rivers eſt de bonne humeur. Puiſſe-t-1l 
joüir à jamais de ce bonheur. Rivers, tu es le 
meilleur caractere de l' univers. Si quelqu' objet 
eſt digne des plus tendres affections, c'eſt toi. 
Des que je fus capable de quelque diſcernement, 
je decouvris mille charmes dans ton Eſprit et dans 
ta > pen dont bien d'autres ne pouvent ſe flat- 
Ils ſuffirent pour m'inſpirer la prẽvention 
* — en ta faveur, ils ſuffirent pour la 
Juſtifier à men yeux. Un coeur moins ſenſible 
que le mien ſe ſeroit trouvẽ dans les chaines. Je 
ſens ce poiſon dẽliceux, j appelle la raifon à mon 
ſecours, et elle m'applaudit, la vertu approuve mon 
choix, je dois, oui, je dois tre à mon Auguſte, | 


Je croyois que mon affection ne pou 

augmenter combien cependant ne s'eſt · elle point 
accrue | chaque entretien me deploye de nouveaux 
attraits, dans chaque entretien mon cœur ſatten- 

drit, de plus- en · plus il ſ'attache à mon Auguſte. 

Il eſt ſurprẽnant, quelle fauſſe iet̃e, j'ai eu du 
tems que vous Etiez avec moi, ce n'ẽtoit qu'un 
ſonge en effet, Jes richeſſes dun eſprit bien cul- 
tive ne doivent pas Etre Epuiſces, elles font l amuſę- 


23 ment allure d un ſitele enteir. En verit, mon 


Rivers, 
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Rivers, je dois avouer, que je regarde votre affec- 


tion pour moi comme le plus grand honneur : 
et je m'ẽtudierai à la meriter : Rien je crois, 
n'eſt un plus grand aiguillon pour la vertu qu'un 
attachement comme le notre. Il cree et rafine 
tous les dẽſirs purs' de Vame—il ennoblit la na- 
ture humaine, Combien je vous dois, ma ſe- 
conde vie, toutes les charmantes ſenſations que 
pour j'ai d&a' eprouvees ! Je ne crolais pas poſ- 
ſeder une ſenſibilitẽ fi epuree, Mais je ne veun 
plus ecrire une ſyllabe ſur I'imour. 


Fairs moi au plutöt, mais que ce ne * pas 


au galop; car quoiqu'il ſoit delicieux d'apprendfre 


de vos nouvelles, de quelque maniere que ce ſoit, 
j amerois mieux que ce füt dans ces momens od 
vous Etes moins preſſe. Que n'ai-je la plume d'un 


ange pour exprimer ce que je ſens ll me ſemble 


voir mon Rivers ſe promenant dans le Boccage, 


ma lettre à la main —ſilence, Aquilon, doux ze= 


phirs — ſoufflez lui les douceur de l'amour mutuel: 
rafraichiſez le: que ſon ame ſoit tranſportẽe et 
pleine de ſon Emelie -- Ciel ! n'ai-je pas dit que 
Je ne voulois plus Ecrire un mot d'amour? Adieu! 
Emelie, votre tendre et affectionnéẽe Emelie, vous 
ordonne d' tre heureux. 


—_ * — „ * 
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Amelia to Auguſtus. 


S ſoon as you left me, my dear life, 1 looked 
forward with fond expectations for Sunday's 


| bes was not diſappointed: O theſe little delica- 


cies! how flattering! how welcome! I am charmed 
with them! I am charmed alſo to learn my Ri- 
vers is in ſpirits. Long may he enjoy that en- 
vied happy temper. Rivers! thou haſt one of the 
ſweeteſt difpoſitions I ever knew If any object be 


worthy of my tendereſt affection, it is my Rivers. 


As ſoon as I poſſeſſed the power of diſcernment, I 


diſcovered a thouſand charms both of perſon and 


mind which others cannot boaſt: They were ſuf- 
ficient to inſpire, and they were ſufficient to Juſtify 


my'pirtiality in your favour : A heart leſs ani- 
mated than mine would have found itſelf ſoon en- 


flayed. I feel the delicious poiſon ; I ſummon 


reaſon to my aſſiſtance, ſhe'confirms the partiality, 


virtue. approves the choice; J muſt, 1 mult be my 
Auguſtus's. K. 010 


I'once thought my affection could admit of no 
inereaſe, but how is it increaſed ! Every inter- 
"x view 


T 
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view diſplays new attractions, every interview my 
heart becomes more and more ſuſceptible, more 
and more wrapped up in my Auguſtus. Tis 
indeed amazing what a wrong conception I have 
had of the time you were here with me, twas 
but a dream! The riches indeed of a well-cul- 
tivated mind are not to be exhauſted, they are the 
ſure entertainment of an age. Indeed, my Rives, 
I muſt confeſs, that I conſider, your, affection for | 
me as the higheſt honour : I will ſtudy to deſerve  .....| 
it, Nothing I believe is a greater incentive to - | 
virtue as an attachment likggours. It creates—ir 
refines every elegant deſire of the ſoul—it ennobles 
human nature. How am I indebted to you, my 
dear life, for all the charming ſenſations I have 
already experienced iI had no conception I poſ- 
ſeſſed fo fine a fenfibility—But I will not write a 

| Fyllable about love. 


Let me hear from you ſoon, but do not let it be 
when you are galloping; for although it be de- 
lightful to hear from you at any rate, I would ra- 
ther it were at thoſe moments when your paces are 
more moderate. Oh! for the pen of an angel to 
- exprefs what I feel! I fancy I ſee my Rivers walk- 
ing through the grove with my letter in his hand 
<—Boreas be ſtill— fan him all ye gentle zephyrs— 
breath: upon him the ſweets of ſympathetic love 
let his ſoul beat to rapture and Amelia - Hea- 

| X 2 vens! 
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vens! did I not fay I would write no more of 
love? Adieu! Amelia, your fond and affectionate 
Amelia, bids you to be happy. 


LETTRXE XLII. 


Auguſle a E melie. 


XAAues chere Emelie ! en quels termes puis- 
4 je exprimer ma joye, ma reconnoiſſance, et 
mon amour pour votre charmante derniere lettre! 
Jai reſſenti de telles extaſes un tel torrent de plaiſirs 
tumultueux, que votre prẽſence pouvoit à peine 
me donner de plus hauts raviſſemens. Quoique 
Vaquilon ſoufflat, que les doux zephirs priſſent la 
fuite devant les a bondantes ond&es. Je reſtai ce- 
pendant dans mon cher bocage. Je rendis juſtice 
à vos tendres ſentimens. Je me repreſentai mon 
-Emelie quand elle Ecrivoit ce billet-doux ſi elegant 
et dans lequel paſſion eſt fi tendrement exprimẽe. 
"Pai entendu vos ſoupirs, et penetre dans le fond 
de votre ame. J'etois perdu dans ces reveries dg- 
licieuſes; jᷣ en ai ẽte rappellẽ comme d'un ſonge— 

| | mais 
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mais le ſouvenir en durera toujours ? Oui toujours ! 
Tu ſeras aimee, adorce, à jamais - Quel nom te 
donnerai- je? O, aimable femme! ton Rivers 
manque d'expreſſions aſſez fortes pour te peindre 


combien eſt abſolu ton empire ſur ton dẽvouẽ 
Augulte! 


A preſent, Emelie, je ſuis fermement convaincu que 
tu m'aimes - que tu m aimes d'une paſſion mutuelle. 
A preſent vous &tes tout ce que mes plus tendres 
ſouhaits peuvent vous exprimer. Emelie, mon 
Emelie! Paſſionnẽe comme vous I ètes, votre 

imagination vaſte comme elle I' eft, vous ne pou- 
vez comprendre juſqu' od ſ'ẽtendent mes ſenti- 
mens, et combien je vous aime. A la vẽritẽ je vous 
Lai deja repete mille fois je vous aime, mais il eſt 
impoſſible de vous exprimer combien; puiſſe le 
ciel couronner deux heureux ſucces la paſſion 
qu'il a fait naitre: Auguſte n'a pas d' autre ſou- 
hait. | | 


AUGUSTE. 


LE T- 
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dene 2 Auguſtus, 


Eareſt Amelia! in what terms can I expreſs _ 
my Joy, eee for your 
laſt bemeching letter ave experienced ſuch an 
exſtacy, Tuch a torrent of tumultuous pleaſures, 
that your preſence could ſcarce give me higher 
> raptures. Although Boreas was rude---the gentle 
AZephyrs fled before the coming copious ſhower, 
| I full. remained in my favourite grove. I did juſ- 
tice to your. tender, ſeqtiments. I pictu 
fond imagination MV. Amelia, ſuch as ſhe. was 
ien ſhe penned th: that t elegant and | ſweetly paſſion- 
ate billet-doux. I have heard your ſighs, and 
dived into your very ſoul. In this delightful re- 
verie I was loſt---I was roufed from it as from a 
dream--- but the remembrance of it will laſt for 
ever! Thou art for ever loved !---for ever adored 
---What ſhall I call thee! O, lovely woman! 
thy Rivers wants thy forcible and elegant lan- 
guage to let thee know, how full, how abſolute thy 
dominion over the devoted Caliſto, 


—— 


; ———— es 8 a 


| | Now, 
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No, my Amelia, do I firmly believe you love 
me with a mutual paſſion. Amelia, my Amelia! 
affectionate as you are, extenſive as is your imagi- 
nation, you cannot comprehend the extent of my 
feelings, and how dearly I love you: I have in- 
deed told you fo a thouſand times I love you, 
but 'tis impoſſible'to ſay how much. May heaven 
crown with ſucceſs a paſſion it has inſpired : Au- 
guſtus has not a ſecond wiſh, dare 


- 
. <7 . 
F 2 


LETTRE XLIII. 


1) | Emelie à Auguſte, 

Avois promis à mon Auguſte, de lui faire part 
j une bonne fois des ſincères effuſions de mon 
cœur, et je lui ai tenu parole. Je trouve en effet 
tant de contrainte A Ecrire un autre langage, que je 
crois devoir y renoncer, et dèſormais m'entretiniz 
avec mon amant dans le ſtile qui lui plait. Voila 
ma reſolution, actuelle, mais il eſt probable que 
Jen changerai avant d'&crire une ſeconde fois. 
Les femmes, comme vous ſavez, ſont petries de 
caprices, | 


Ab, 


| 
| 
| 
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Ah, mon cher, je ne puis te dire, combien ta ten- 


dreſſe incomparable flatte mon coeur trop ſenſible. 


Avec quelle joye, quelle avidite je regois, je lis tes 
lettres! Elles ſont Vahment de mon ame paſſion- 
nee. Elles y cauſent de fi tendres &motions--- 
mais je m'egare ?:; Siirement $'il eſt une autre vo- 
luptẽ plus parfaite que celle que procurent---Les 
trẽſors de l'eſprit, c'eſt celle que Von goũte dans la- 
mour: mais fans la culture de 1'eſprit, le plus heureux 
des avantages exterieurs, ne ſera qu'une demi joui/- 
ſance. Les liens le plus dèlicats de Vintimite man- 
queront. La fidelite et les ẽgards mutuels peu- 
vent conſerver ta tendri union; mais il n'y a que la 
conformitẽ la plus exacte dans les eſprits, qui puiſſe 
aſſürer et fixer le bonheur. Je crois que ces ſen- 
timens ſont les votres: et fi le ciel nous devenoit 
propice, cette ſeule reflexion ſeroit pour nous une 
ſource ẽternelle de plaiſir. Adieu! Croyez- moi 
toujours votre 


EME LIE. 


LE T- 
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LETTER xXxLIV. gd 


Amelia to Auguſtus. 


* my Auguſtus once to write the genuine 

effuſions of my heart, and I have kept my word. 
I find indeed ſuch a reſtraint to write any other 
language, that I believe I ſhall give it up; and 
for the future, addreſs my lover in the ſtile he 
wiſhes: This is my preſent reſolution, hut tis 
poſſible I may alter my mind before I write again. 
Women you know are deadly capricious. 


Dear Auguſtus, I cannot tell thee how wel- 
come thy matchleſs tenderneſs is to my but too 
ſuſceptible heart. With what joy, what avidity 
do I receive and read thy letters! They are indeed 
food for my enamoured ſoul. They cauſe fugh 


emotions but where am I wandering to ?—Surely 


if there be any one delight more eminently en- 
riched than. another from the treaſury of the mind, 
it is that of love: but without refined ideas, the 
molt fortunate of external advantages will be but 
balf-enjoyment : The nicer threads of connexion 


will be wanting: Mutual fidelity and good man- 


F ners 
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ners may preſerve the tender union; but it is only 
by the ſtricteſt intimacy of minds that permanent 
happineſs is inſured. I believe. theſe ſentiments 
are your own: and if heaven ſhould prove propi- 
tious, this ſingle reflection will be an eternal fource 
of pleaſure. Adieu, . dear —— believe 


4 


eee e xl v. 
Auguſte a Emdlic. | 1 242 10 


H, mon indulgente maitreſſe! quel 5 
A* pour mon orgueil, mon eſprit, et ma ſenſibi- 
lite! Qui peut ſe flatter d'un trẽſor auſſi pre- 
eieux l O mon aimable, ma ſenſible, ma delicate, 
ma tenre, ma genreufe, ma complaiſante epouſe,— 
oui epos ſe ! car tu Ves par la nature et par Vaffecy 
tion. Je te conjure, ma chere Emelie, de conti- 
nyer à m' ẽcrire les ſeules inſpirations de ton cœur: 
Ne change point une rẽſolution qui een 


felicitẽ ſur felicite. 


Que je me rcjouis d'&tre cho de vos paroles, 
de vos diſcours, et de vos penſces. © Je ne ſais 
comment Vexprimer, combien ta tendreſſe incom-' 


Parable | 12 mon ccœur trop ſenſible. Avec 
ä 


5060 88 
* 


„TA PASSIONATE /LOVERS. x71 

quelle joye, quelle aviditẽ je regois, je lis tes let- 

tres I En verite, elles ſont l'aliment de mon 

ame paſſionnee.” En un mot, il ne me manque 

ni vertu, ni n ni om Por 8 
t aĩmer, t adorer. ' IS 


LETTER XLV. 

To A M E L IA. 

H, my indulgent miſtreſs! What a grati- 

A fication to my pride - - my underſtand- 

ing ---and my ſenſibility ! Who can boaſt fuch an 

acquiſition? O my amiable, ſenſible, delicate, 

feeling, generous and condeſcending wife --- yes 

wife l. for ſuch thou art by nature and affection. 

| Let me conjure thee, my deareſt Amelia, to per- 

fevere in writing the dictates of thy heart: Do 

not change a nnn * will * ATR 
upon felicities. | 


How rejoiced am 1 5 to ok. your words. 


Fin and ſentiments. 7 cannot tell thee bow 
7 1 Y 2 welcome 
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Weeome thy matebleſs thidernſs is to my but tos fuſs 
teptible heuri. with tobat” joy, with bat avidily 
4% receive and read thy letters they ate in 
de ford for my enamoured foil!” In a word, I 
want neither virtue, ſentiment or paſſion to eſteem 
thee, to adore thee, 


AUGUSTUS, 


_—" 


LET TAE XLVL 
Emelie à Auguſte, 
IE ſuis charm&e d'apprendre que mes lettres con- 
J tribuent tant au bonheur de mon Rivers. Ai- 
je beſoin de rẽpẽter combien les võtres me ſong 
agrẽables? C eſt une eſpace de magie qui chaſſe 
toute idee mẽlancholique, et mante mon ame ſur 
le ton de l'amour et de Fadmiration. Je ſens 
que vous avez de I'honneur, de la vertue, du fenti- 
ment, &c, et mille autres avantages que je ne 
puis celſer d'eſtimer et de e bear! inter- ; 


. e ? 


1 a - 0 
| - 
: 
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LETTER XLVI. 
Amelia to Auguſtus, 


Am charmed to find my letters contribute to 

make my Rivers ſo happy. Need I repeat how 
exceedingly welcome yours are to me ?---They are 
a ſort of magic that chaſes every melancholy idea, 
and tunes my ſoul to love and admiration, I am 
ſenſible you have honour, virtue, ſentiment, feel- 
ing, and a thouſand other advantages which I ſhall 
never ceaſe to eſteem and N am inter- 
rupted. Adieu 


LETTRE XLVL 
Auguſte à Emelie. 


P la nẽgligence du facteur, je n'aj regu que 
ce matin votre court et charmant billet. Dans 


le chemin juſquꝰà Londres, je me ſuis livre à une 
deli- 
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dẽlicieuſe reverie ;---mais vous ſavez que je ne 
pouvois le faire, ſans vous rendre un des perſon- 
nages .du drame. . Je. tirai alors Veſquiſſe'de cet 
heureux ẽtat que je dois attendre de l union de nos 
cœurs, de nos ames, et de nos perſonnes. Quelle 
fete pour les ſens, le ſentiment, et la ſenfibilite! 
Emelie Eclaire tout mon ame, et apporte un jour 
nouveaü fir routes mes idees. Tranſpors divins! 
od m'cinporteriez. vous? Je tremble--- Jappelle 
mon Emilie Emelie ne m 'rnitend pas! O fl elle 
ouyoit entendre mes paroles avec quelle paſſion 
elle m'aimeroit! Le ciel, ma there amie, ma chere 

maitreſſe, ma donné un cu plein de ſentiment 
et de ſatisfaction de lu! meme; et tout le qu'il faut 
pour aiftihgver; approver et cultiver, Veftime, et 
Famour, d'une femme auſſt ſenſible, is aimable, 
auſſi ornce et enfin auſſi ſingulierement accomplie, 
que Veſt mon affectionnẽe Emelie. Quand, Q 
quand ; me ſera t- il permis de la revoir ?---De la 
preſſer encore ſur mon ſein ?- - d'en tendre Vhar- 
monie de ſa voix fi bien connue de moi !---O 
Emelie ! accordes moi ta preſence, et rends moi 
le plus heureux des hommes 


1 AUGUSTE. 


" «+ ..4 
. 4 
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To AM E LI A 


Hrough the neglect of the poſtman, I did not 
receive your hort and ſweet billet till this 
morning. In my way to town, I indulged a ſen- 
timental reverie---but this you know I could not 
do without making you one of the dramatis per- 
ſonæ. I then drew the out-lines of that bliſsful 
ſtate I have to expect from the union of our hands 
with that of our hearts. What a royal banquet 
for ſenſe, ſentiment, and ſenſibility! Amelia, my 
Amelia illumines my whole ſoul, and carries a new 
day into my ideas. Divine tranſports! where will 
you carry me ? I tremble---I call upon my Ame? 
lia---Amelia hears me not! O, could ſhe but liſten 
to his vows, how paſſionately would ſhe love him 
Heaven, my dear friend and miſtreſs has given me 
a /elf-applauding feeling heart ; and a capacity to 
diſtinguiſh, approve, and ſedulouſly to cultivate 
the eſteem and love of a woman ſo ſenſible, fo 
lovely, ſo refined, and ſo ſingularly accompliſhed 
as my affectionate Amelia, When, O when, am 
I 


\ 


276 Luxe DELICES Db SENTIMENT, &e. 
I to be permitted to ſee her again ?---Apgain to 
preſs her to my boſom? to liſten to the well known 
harmony of her voice ?---Oh, Amelia! bleſs me 


with thy preſence, and make me the happieſt of 
men 


AUGUSTUS. 
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